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PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Vs, td, pour la première in-

sertion, ct 71d. pour claque suivante.
dessous, 3s. hd, puur la première insertion, et 10d. pour
chaque suivante.
pour la première insertion, et 1d. par ligue pour chaque

Dix ligne et au-

Au-dessus de dix lignes, hd. par ligne

Tout ordre pour les annenves doit être fait par écrit.
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MONTREAL, LUNDI MA

 

TIN, 28 JUIN 1852. . No. 36.

  

LIBRAIRIES, ETC.
"P\ICTIONNAIRE DE L’INDUSTRIE MANUFAC-

TURIBHE, COMMERCIALE ET AGRICOLE.
Ouvrage accompagné d’un grand
nombre de figures intercalées dans
le texte ; par MM. À. BAUDRIMONT,
BLANQUI AINE”, COLLADON, CORI-
ours et nutres, 10 vols in-8o.

TRAITÉ DES VACHES LAITIERES el de l’espèce
bovine en général, ou l’urt de con-
naître les vaches laitières, par F.
Gusnon, 1 vol in«Bo avec un grand
nombre de figures intercalées dans
le texte.

En vente chez
E. R. FABRE er Cie.

3, rue St. Vincent.

7juin 1852,
er

A VENDRE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE,

RUE ST. VINCENT, No. 3,

LE CONSEILLER UNIVERSEL,
ALMANAOH DE LA SANTE
DESTINE’ AUX FAMILLES,

POUR L’AN 1852.
“VONTENANT, outre le culendrier ordinaire;

Prophétie pour tous les mois de l’année, Con-
seils pourles quatre saisons,Hygiène des nouveaux
nés, Médecine maternelle. Hygiène en paraboles,
Médecine des cominèêres, Morsures des chiens en-
ragés, Pigûres d’ubeilles, etc., Os ou arrêtes dans
le gosier, Suins à donner dans les empoisounements,
Saignements de nez, Piqûrede la vipere, Echardes,
Pigûres d’épingles, etc., Ordures dans les yeux,
Corps étraugers dans Porcille, Maux de dents,
Engelures, Choléra, Brûlures, Mal de wer, Mala-
dies qu’il ne faut pas guérir, Leçou faite aux ou-
vriers par le docteur Massé, Remèdeset Recettes
diverses, Spécifique contre le spleen et l’ennui,
Hygiène du cheval, Médecine vétérinaire, Betes
à cornes.

Histoires et récits pour les veillées enfumilles.
PRIX: $

E. R. FABREETCie,

 

2 juin 1852.

LITTERATURE FRANÇAISE.
‘TE Soussigné vendra un assortiment considéra-

ble d'OUVRAGES FRANÇAIS parmi les-
quels:
LAMARTINE—Histoire des

Cousine.MAD. DE STEAL-—L’Allemagne.
CHATEAUBRIAND—Le Génie du Christianis-

me. Les Natchez.
MONTESQUIEU—Grandeur des Romains.
J. J. ROUSSEAU—Confessions.
BOILEAU—MOLIERE—Uuvres de
BOSSUET—Serimnons choisis. Discours sur l’His-

toire Universelle, Oraisons funèbres.
FLORIAN—Traduction de Hon Quichotte.
MASSILLON—Œuvres de

MACPHERSON, GRANE ET CIE,

VOttawa pour 1852.

    aAaa 2m"

LES BATEAUX A VAPEUR
FRET

CHARLOTTE... .Cupt. CROWLEY
BYTOWN........... “ Kun

ç .  Crase
sf SHAVER

avee BARGES,

FOUR LE

 

  

  

Canal Rideau.

attention avec toute l’expédition possible.
Bassin du Cunal, 17 mai 1852,

rangements pour le Fret sur

|LtTROIS FOIS par semaine pour
I BYTOWN et autres pluces sur l’Ottuwu etle

La compagnie a ouvert une route séparée, deux

portes plus loin que leur Bureau—pourles affai-
res de Ottawa, qui y recevront lu plus grande

  
urSa

HUGH MCLENNON
OST prét a prendre des arrangements pour le
‘4 TRANSPORT du FRETà ou d’aucunport

angluis à l’ouest,
Est autorisé à agir comme AGENT pour ven-

dre des BILLETS de PASSAGE sur les STE A-
MERS AMÉRICAINS, LIGNE QUOTIDIENNE, à
CHICAGO ou uucun autre port intermédiaire.

Jl a aussi de vastes magasins à l'épreuve du
feu, sur le bassin du canal, pour ernmagasiner les
marchandises où autres effets.

Montréal, 14 juin 1852. fin

     
  

err

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
 

185%, Express Line. 1852,
LIGNE

   

Pour les chutes de Niagara,
Buffalo et Chicago.

LE LES STEAMERS,
JENNY LIND, Cupt. Muowy,

Lundi et Jeudi.
BRITISH QUELN, Capt. LAFLAMME,

Mardi et
BRITISH EMPIRE, Cupt. ALLAN,

 

 

 

endredi. |—-——--

; Mercredi et Samedi. regle
ARTENTde Montréaltous les jours (excep-

Girondins. La
chûte d’un Ange. Voyage en Orient.

té le DimancHE) à UNE heure P. M. et de
Lachine à l’arrivée du train des chars de 4 heures,
pour

PRESCOTT ET OGDENSBURG,
Se reliant aux Steamers de la Malle Arnérieal-

ue pour

BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETTS
HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER,

LEWISTON, les CHUTES de
NIAGARA. BUFFALO

et HAMILTON ;
et la ligne * Express ” de
CAP VINCENT, TORONTO, LEWISTON

CHUTES de NIAGARA et BUFI'ALO.

 

  

   

Cette ligne se relie à Buffulo av Ruilroud Ceu-
tral de Michigan pour Chicago, et tous les Ports
de l’Oucst. -

‘Tersps—De Montréal à Kingston 25 heures.
> à Toronto 33 +

sov ; 2. ; o « à Buflilo
Mémoires de Tilly. Histoire de Nu- « Buffalo a Chicago 33 +
poléoir. Théâtre d'éducation. Œu-| Pour Fret ou passage, «adresser au Bureau du
vres choisies de Racine. Langue Steamboat Américain, No. 21, rue McGill.
Anglaise par Siret. Petites migé- | W, T. BARRON, Agent.
res de lu vie humaine. Révolution HUGH McLELLAN,
française, et beaucoup d’autres ou-
vrages dont on publiera le cutalogue
prochainement.

JOHN ARMOUR,
Grande rue St. Jacques, No. 9.

LIVRES D’ECOLES.
Toujours à vendre tous Jes LIVRES d’écoles en

usage dans les colléges et écoles de lu Province EYm=
PAPIER ET PAPETERIE ANGLAIS

SUPÉRIEUR.
AR les derniers arrivages, un Assortiment
complet de Post Superlin, Papier à Billets,

Enveloppes, Cire. Pains a cacheter, Plumes d’a-
cior, et grande variété de papeterie,p

FOURNITURES D’ARTISTE.
Un assorliment complet de Papier à dessin,

Cartes, Toile préparée, Couleurs à l’eau et à
Phuile, Pinceaux, Livres à Croquis, Crayons
Etudes, etc, etc.
GRAVURES, LITHOGRAPHIES,ETc.
Un trés grand Assortiment et bien choisi de

Lithogs-phies Noires et Colorées, Gravures, etc.
Sujets «& l’Ecriture, ete, etc.

JOHN ARMOUR,
Grande rue St. Jacques, No. 9.

7 juin 1852. 20° ia

SOCIÉTÉ FORMÉE.
 

ES Soussignés se sont, de ce jour, ASSOCIÉS

  
 

Bassin du Canal,
26 nisi. ny
 

    
   

     EErein

TRANSPORT.

LACS ONTARIO ET ERIE
ou

BAIE DE QUINTE ;

FLEUVEST. LAURENT
OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET RIDEAUX.

 

 
“ ES Soussignés, dès l’yuverture de la navi

tion, ce printemps, seront prêts à re
des EFFETS à leurs VOUTES, BASSIN du CA-
NAL pourles transporter à tous les Ports sur les
Lacs Ontario et Erié, ou Fleuve St. Laurentt et
Baie de Quinté, aussi bien qu'à toutes les places
sur l’Ottawa, et lc Canal de Bytown et des Ri-
deaux.

Leurs arrangements sont tels que tousles cffeis
qui seront comunis à leurs soins seront débarqu
et rembarqués avec diligence, et aux prix cou-
rants, les moins élevés.

 

F. CLEMOWET Cik.

 

 

oh CUBEAUCHEMINGPA| macs1852 fn
ConSAE 1852

ferwai.BUREAU DE TRANSPORT GENERAL,
Librairie classique et d'education foes oma

DE

BEAUCHEMIN ET PAYETTE,
A P’Enscigne du Bras d'Or et du Gros

Livre, No. 81, Rue St. Paul,
VIS-A-VIS MM. N. NESMARTEAU ET CIE.

ES Soussignés ont honneur d’annoncer aux
Messieurs du Clergé, les Commissaires

d’École et le publie, tant de la ville que de la

   
    

RAILROAD DE

RUTLAND ET BURLINGTON
ARRANGEMENT D'ÉTÉ.

CL———
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPEDITIVE

  

campagne, qu’ils ont en mains un assortiment DE
trés-varié de Livres de priére, d'Histoire, ct tous
les livres d’école en gros et en détail.

Aussi :—Cahiers de compte detoute description,
de Check, Kedger. Journal, Brouillard, Livres de
Caisse, Bill of Lending, ainsi qu’un grand assor-
timent d'Images, Papiers, Plumes, Encre, Ar-
doises, Crayons, ete,

Hs ont aussi adjoint à leur magasin un atelier
de relicure sur un excellent pied od tous les ou-
vrages de commandes, dont on voudra bien les
honorer, seront faits avec goût et célérité et à
bon marché. Lls sont pourvus de machine à ré-
gler le papier et se chargeront de toutes espèces
d’ouvrages dans cette branche.

BEAUCHEMIN er PAYETTE.
31 mai, am

" FONDERIE DEMONTREAL.
 

LE Soussigné a repris des affaires dans l’Eta-
tablissement ci-dessus, à l’extiêmité du mur

du Collége, rue William. ;
Les Ingénieurs, Constructeurs de Moulins, les

Artisans, les Marchands, &c., qui auraient besoin
d’ouvrages en fonte et enfer ordinaire de diffé-
rentes descriptions, sont invités a passer chez le
Soussigné avec leurs commandes, qui seront exé-

z LA - n
cutées d’une manière très avantageuse pour euxe E

L'assortiment étendu de modèles qui se trou-
vent duns l’établissement, met le Soussigné en
moyens dPollrir à ses pratiques des facilités que
l’on rencontre rareinent. ;
Le Soussigné a toujours en main des Pcêles,

Boëtes de roues, Churrues, Mouvement de Mou-
lins en fonte, articles de goût en fonte, Pesées,
Haches, &e.

WILLIAM RODDEN,
Propriétaire.

28 mai 1852. aa

FERRONNERIE AMERICAINE.
LE Soussignés ayant comlété leurs arrange-

ments avec des MANUFACTURIERS, sont
prêts à fournir à leurs pratiques et au commerce
en général, de toute sorte de
FERRONNERIF DE MANUFACTURE

AMÉRICAINE,
à des conditions plus avantageuses et à des taux
plus bas que ci-devant. Leurvieux fonds d'effets
a été vendu complètement et de grandes réduc-
tions ont été effectuées dans les prix pour l’année
1852 à commencerle ler avril dernier.
Sur examen, les acheteurs trouveront l’assorti-

ment bien augmenté, et que les soussignés sont en
état de faire une concurrenceplusforte que jamais
aux marchands de New-York et Boston. lls re-

ivent constamment des effets de tous les Manu-
fcturiers avec qui ils avaient des relations et
d’autres avec qui ils se sont liés dernièrement, ce
qui les met en état d'exécuter des ordres avec
promptitude et d’une manière plus satisfesante que
par le passé.

Ils sollicitent donc de leurs pratiques et du com-
merce en général un examen soigneux et prochain
de leur fonds de marchandises et de la nouvelle
liste de leurs prix.

s ] HIBBARD ar CtE.
190, rue St. Paul

Montpéal, Smad1662. ;
ou

 

ag

MONTREAL

BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉE

DU SUD
Entre MONTRÉAL et BOSTON ou NEW-
YORK,la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuse et la plus directe à ces Villes, ou
à BRATTLEBORO.GREENFIELD,SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les
différentes villes de la Vallée du Connecticut ou
WORCESTER, LOWELL et lieux intermédiai-
res.

Les voyageurs partant de Montréal & 4,20 A,
M. arrivent à Rouse®s Point à 7,85 A. M, pren-
nent un des Steainers splendides du Lac Champlain
« déjeûner à bord ” arrivent à Burlington à 10,30
A. parent de Burlington à 10,45, arrivent
à Rutland à 12.50 pour diner; à Boston à 7,15
P. M. ct à New-York, par le railroad de 'l'ra
et Hudson River “ route nouvelle à 9.30 P. M,

Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-
rivent à Burlington à 9,30 P. M. pour coucher—

tent à 7,30 le lendemain, dinent à Bellows-
alls, arrivent à Boston Lowell et Worcester à 6
PM.

Pour New-York on change de chars & Rutland
à 10 A. M, arrive à Troy pour diner, et à New-
York à 8, 30 P. M.

   

 
Cette route est le seul moyen de profiter des

magnifiques STEAMERS du LAC CHAM-
PLAIN, et de passer i travers les passages céle-
bres et splendides da Lac pour avoir une vue de
Cumberland Head, et tous les points de vue de
grund inté61dt historique relids ausouvenir des ba-
tailles sur terre et sur Peau 4 Plattsburgh.
Les voyageurs qui prennent cette voie évitent

le VOYAGIS DE NUITentre Montréal et Boston.
Pour plus amples détails. et billets, s'adresser à

H. BARNES,
Agent.

Place de la Douane, Montréal,
; Vis-d-vis Montreal House.

2 juin. aa

5 livres ÉPONGES de TURQUIE, récem-
U ment arrivées et en Vente,

; G. LAMOTHE,
No. 11, St. François-Xavier.

 

4 juin 1852.

NOUVELLE MANUFACTURE DE
TABAC,

ENSEIGNE DU PETITBONHOMME,

No. 5, rue Ste. Marie, près du Quarré
Dalhousie, faubourg Québre,

(A7ILLIAM MANAHAN informe respectu-
eusement les habitants en général du Ca-

nada, qu'il aura constament en mains Cigares su-
périeurs et communs, Tabac de toutes espèces et
qualités, en poudreet autres ; Calumets et Pipes
e fantaisies, de vraie écume de meret imitation,

Pipes -de terre, ête., éte., à meilleur marshé que 
  

ENTRE

MONTREAL ET KINGSTON.

E Public est respectueusement informé que les

ARRANGEMENTS de cette LIGNE sont
maintenant COMPLETS.

Les CHARS partent tous les jours (excepté les

Dimanches) à Midi ; ot tes Dimanches à 102 h.

-M.
Pour Fret ot Passage, s'adresser à bord, ou au

Bureau, 40, rue MeGill.
ALEX. MILLOY.

Agent.

fin

Bureau du Royal Mail et Through Line,
40, rue Mewill,

Montréal, 10 ai 1852.

   

  

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L'OTTAWA,

ES Soussignés sont prêts à transporter des
1 EFFETS et des PASSAGERS parle

BATEAU ¢“ RUBY”
pour POTTAWA et le CANAL RIDEAU.
Ou prendra le plus grandsoin des vifuts confiés.

et les prix sont modérés.
S'adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE ET Cie,
Watson’s Buildings, Bassin du Canal

10 mai 1852

  

  Te
Montreal et ‘Trois-Riviere, .

852

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joscph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montréal et ‘Trois-Rivières, urréiant aux

s suivants, en allant et revenant: à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-
eclet et le Port SL François.

DÉPARTS.
D£ MONTREAL. Des T'rois-RivIEKES.

Mardi à 4 heures P. M, MEncrEpi à 2 heures
VENDREDI à | heures P. M.

   

SamEbt à 2 heures P M
On profite de cette occasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
seau, et pourles prierde vouloir bien lui continuer
leur encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les Sources
de St, Léon ne pourront mienx faire que d’y aller
par la Riviero-du-Loup, en prenant leur passage
à bord’ de la MOUCHE à FEU, vu que cetle
place n’est qu’à deux licues de St. Léon et qu'elles
peuvent se procurer de bonnes voitures pour les y
conduire.
Lu Compagnie croit devoir prévenir le publie

qu'elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
aux passagers.

12 mai 1252, fn

 

 

VAPEUR DE LA MALLEDE L'OTTAWA,

   
LES VAPEURS ELEGANTS ET YUIEN CONNUS

LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,  
ET

PHŒNIX, Capt. SCLATER.
Le premier voyageant entre Lachine et Carillon, et

le second entre Grenville el Bytown.

URANTla saison de la navigation de 1852, on
I se propose d'établir untrain qui laisserale ter-
minus du chemin de fer à Montréalà BRUIT heu-
res A. M., TOUS LES JOURS (excepté les di-
manches) avec les passagers et Ja Melle pour By-
town, arrivant le mêmesoir ; et le vapeur Phenix
laissera BYTOWN à SIX heures A. M., TOUS
LES JOURS(excepté les dimanches) et arrivera à
temps à Montréal pour que les passagers puissent
s’embarquer pour Québec le mêmesoir.
N. B.—Le FRETdestiné pour le Lady Simp-

son devra être envoyé au dépôt du chemin de fer,
a Montréal, avant SIX heures P. M. la veille, aûn
d’en assurer l'envoi.

Montréal, ler mai 1852 fm

CIDRE DE PENNER.
“ ES Soussignés ayant pris des arrangements
L avec M. PENNERpour lu vente de sa pro-
vision de CIDRE, pendantla saison prochaine,ils
seront les seuls en mesure de fournir au publie ce
délicieux BREUVAGE n’ETE, qu’ils vendront
aux tunx ordinaires, en Bouteilles et en Futailles.

PAYNE, IAMILTON ET CIF.

LONDON STOUT.
ES Soussignés offrent en vente :—
385 Dovz., en Chopines et Pinter.

On l’a mise en Bouteilles Pautomne dernier, et
elle est en excellente condition pour Pusage. Ou
la vendra à bas prix aux commierçants,

PAYNE, HAMILTON ET CIE,
Coin des rues St. Pierre et Notre-Dame.

A avril 1852, mm

ATEIREHORS
VIN FRANCAIS DANS TOUTE SA PURETE.

1 ERVEOU détourné du professorat
M. | des langues par le besoin de surveil-
ler son nragasin, ouvert, entrée de la GRANDE RUE
Sr. LAURENT, No. 14, Vient de céder un consi-
dérable assortiment deC OGNACSet de VINS di-
vers, reçus directementde sa famille. À M. PIERRE
GauriEn dont le magasin est tenn Rue ST. Vin-

CENT, No. 3, maison attenante a celle de M. Fa-

bre et Cie. Le vessionnaire a l’assurance d'offrir
ses vius à l’appréciation du puble et des vraies
ronnaisseurs. C’est aussi une occasion favorable
à MM.les membres du Clergé,de se procurer«es
vins généréux et étrangers à tous ingrédients des-
tructifs de la santé.

L'assortiment se compose entre autres, des
Cognacset Vins ci-après, savoir :

ter. Vieux Cognac.
do Cognac inférieur.

do Montferand, bonne qualité.
do Médoc St, Estephe, vieux.
do Médoc St. Julien, qualité égale.
do Haut Barsac, Ire. qualité.
do Barsac, peu inférieur.
do Sauterne idem.
do Madere, No. 1.

Madere, No. 2.
Madere, No. 3.

Excellent Vin de Cicile.
Margeau, Vin précieux, pour la santé et durant

la maladie recommandé par tous les médecins.
Les ventes se fer ont à la douzaine, en pièces ou
en demi pièces, près la dégustation, on recon-
naîtra forcément la modération des prix qui va-
rient de 12 chelins la douzaine à £1 10, pour les
Vins de Bordeaux et les Ving Liqueursjug £3.
Apresse: M. P. Gautier, rue St. Vincent,

maison attenante à celle de M. E. R. Fabreet Cie,
ou l’on pourra également laisser des ordres pour

=

 

 

 

 

} Vin ronge.

Vin blane.  toutaillenrs, pour argent comiptant.
Pree mr

être servis avec ponctualité.
Montréal, 15 janvier 1852, aa

} Le
16 juin.

JOSEPH JULIEN.
RESTAURANT FRANCAIS,

NO. 47, PETITE RUE 51. JACQUES, PRES
DE Id PLACE-DARMES.

LUNCH A TOUTE HEURE, DINER DE
COMMANDE,

Vins français et les meilleures liqueurs et tous
les sirops de temipératice.

9 juin. am

 

  

   

2 Soussizné est DÉMÉNAGE au COIN
OUEST du QUARRÉEde la DOUANE, «ntve  

PHôtel du Montreal House etl'Apothicairie de
MM, B. Workman et Cie,, droguistes, où il conti-
nUera sou commierce comme à l’ordinaire.

ISDDORE BOURGOUIN.
Marchand de Cuir,

 

A L’ÉGARD DES
SATAMANDRES DE 1EI-

RING.
\TOUS Soussitnés, étant présents quand le safe
AN salamandre de HERRING, qui appartient
aux commissaires du hâvre de Moutréul, etexpo-
sé au granfeu du b couraul, fut vuvert, nous
eertifions que plusieurs pamphlets. rapports des
commissaires du hâvre, aussi un tiroir content
des papiers et des billets de Lanque, furent trouvés
sans et suufs et parfaitement en bon ordre, et
considérant la chaleur extrême à laquelle ce site
fut exposé, se trouvant au-dessous d’un magasin
de merine, contenant du brai, du goudron, de la
résine, ete., ete. aussi par le fait gue les dunnnes
des différentes bâtisses avoisinantes é t sout-
flées dans la direction du sufe, nous considérons
ces safes être vraiment à l’épreuve du feu et four-
uir une sûreté parfaite quant aux livres et papiers
en vas d’incendie.
En faisant cet exposé au public, nous lui re-

commandons ces SAFES SALAMANDHRES de
HERRING comme devant mériter sa confiance.

. B. SMITH
JAMES SCOTT,
A. W. ATWATER.
WALTER MACFARLANE.
A HIALLOM. D.

A vendre par

SATES

  

 

   

 

    

 

  

GRO, HAGAR,
109, rue St, Paul.

Agent pour les safes sulamandres de Horrins.
16 juin 1852

FORMATION DE sOCIETE.
L'E Soussignés donnent AVIS, qu’ils out for-

mé une Suciéié sous lus nom ol raison
de DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUS-
SEAU, et qu’ils feront des affaires en Mareha
dises Séches et Epiceries, dans leur Mugusin
98, rue St. Paul, c1-devant occupé par N. B, Des-
marteau,

  

 

 

   N. B. DESMARTEAU,
PIERRE PLAMONDON,
ALEX, mousseAu. /

26 avril. eur Le

OUVERTURE DE LA MAISON DE
PLANTAGENET.

“ES boiteux, serofuleux, paralytiques et les ma-
lades de dyspepsie, tous les couval

ceux qui cher » plaisir et la santé, fe
bien de courir à ee magnifique HOTEL, qui vient
de SOUVRIR à PLANTAGENET pres de la
futncuse source, dont la vertu est connue de tout
le continent.

L’Hôtel est à quelques arpents de Ja Source,
dans une position belle et salubre. La bütisse
près de la résidence de Peren MeMasren, }
près des moulins à farine et à scie. Le paysa
est pittoresque, le pays bien boisé, plein de gibier,
perdrix. bécasses, et on y voit aussi de beaux ra-
pides coulant dans une direction oppo Une
belle rivière pour lu pêche, sur laquelle se trouve
un pont rustique, des radeaux descendant toujours

Île courant, composent une scène amusante ct at-
tractive. On va un bureau de posté. une
chapelle catholique, avec un prêtre eutholique
résidant our les familles et les visiteurs,
Ces Sources sont à 40 milles en deçà de Bytown,

sur la rive sud de POttawa. Une visite iustiuirs
les voyageurs de leur singularité ct de leur appa-
rence remarquable. L'euu bout cojume sur le
feu, puis devient eatme comme de Phuile, |Fltes
sont encore dans leur état primitiit, n'ayant jamais
été aggrandies. Pour arriver à Plantagenet de
Montréal, on preud la route de lOttawa. Les
passagers peuvent s'embarquer sur le Lady Simp-
son pour Ja Pointe Fortune, ki on prend les stages
jusqu’au batcan Phœnic qui attére chez M. Par-
ker,
L°Hôtel est pourvu de magnifiques voitures à

deux e quatre chevaux, aussi bien que de che-
vaux de selle pour dames et messieurs.

Lasituation salubre, les avantages et la qualité
fortifiante des eaux, tout porte à passer quelques
semaines à l’Hôtel Plantagenet, où on aura tous
les égards pour les voyageurs. Los conditions
seront modérées, on peut les connaître en s’adres-
sunt au dépôt, No. «, Place-d'Armes, où les
voyageurs sont priés de passer et de laisser leurs
noms avant de partir,

CHARLES LAROCQUY.

 

 

  

 

  

  

  

   
  

 

 

   

V1 juin 1852,

“_LHOTEL MONKLAND
NST maintenant ouvert pour la réception des

Lu voyageurs, sous Jadirection de 5. COMPAIN.

bien connu ici comme parfuitement qualifié à

plaire (étant bon cuisinier) à tous ceux qui seraient
disposés à le favoriser: il consacrera persounel-

lement son temps à rendre tout confortable. La

maison a élé réparée complétement, est située

dans une situation des plus salubres, et n’est qu’à
quelque distance de ln ville. . ;

Les familles qui désirent faire un choix de
chambres pour Pété, feront bren de se hâter de
faire application.

14 juin.

HOTEL RUSSELL,
RUE DU PALAIS—QUEBLEC.

 

"’ÉTABLISSEMENTci-dessus, ayant été ré-

puré et garni de nouveau pour recevoir des

voyageurs, est MAINTENANT OUVERT. On

peut y recevoir commodément un nombre de

voyageurs double de celui d'aucun Hôtel de la

ville; la position centrale qu'il occupe, et la ve

imposante qu’on y + des sites pittoresques envi

ronnanis sont suflisanment connus pour qu’i} soit

inutile d’yfaire allusion.

L'établissement sera dorénavant conduit sous

les nom et raison de RUSSELL FRERES.
W. RUSSELL,
A. RUSSELL.

 

 

 

7 mai 1552.

NOUVELLE SALLE DE CONCERT
RUSSELL,

QUEBEC. —
JOUR l'information d'Artistes Profedsionnels
| (Voculistes, Dramatistes, ou autres) on des

Propriétaires ’Exhibitions. les Soussignés expo-

sent qu’ils ont bâti une SALLE de CONCERT
SPACIEUSE, voisine de LEUR Horer(le plus

grand de la ville) éclairée an gaz, avec appareils

ornés très coûteux. La salle (qui communique
directement avec l’Hôtel) peut contenir 500 per-

sonnes. ;
Les demandes de l'étranger sont considérées

premptement. Cette sulle ‘étant la sEULE qui

soit publique duns laville (siége actuel du gou-

vernement), on prie ceux des Artistes qui se pro-

posent de visiter Québec de fuire leurs demandes

1 L
promplemen RUSSELL FRÈRES.

Québee, : _ À
Rue du Palais, 7 mai 1852. ÿ

Changement de Bureau,
E Soussigné a TRANSPORTE son commerce
à la maison de Banquesi longtemps connue

d'une manière favorable et occupée par la Banque

du Peuple et plus récemment par la Banque d’E-

pargne de la cité et du district de Montréal dens la SF ie Xavier.
sus à rue Trango C. DORWIN.
14 mai. fm

| so Lo
VARIETES. dont lvs Hollandais furent les principales

Deere - - - (vietimes. C'était dans l’ordre malheureuse-
LA COLONIEPL. Carsors A DOMINA-{ment naturel des choses humaines. Rendus

Gvrnns Ds pour slink. par capitulation, isolés, sans liens avec leurs
JUERRES DES HOERS DT DES CAFRES, ;s us FES Cari Mouveaux maitres, sans patrons et sans

ute, so .Pollen tai A ite.) i … Moyens de défendre leur cause, ils payèrent
. ; Clg > ‘ S000) e a à . . .; di es étaient uses secondaires d'in | non-seulemment jourleurs propres fautes, Mais

pe lon parmi fes Baers; voice) munlenitit que pour celles de td le monde. Ce fut
es principales. À l'époque où l’Angle-‘ pour eux un teups très dur, Cependant,
PE prenait possession de la colouie, VVil- apres l'invasion générale de ln colonie par
crforceavait déjà conquis droit de Gej les noirs en 1819, invasion vull-ment provo-
wsgénéreux projets re suppression de la . quée et qui cana de très grands matheurs,il
I holt vous cv ohtion de l'esclavage ; devint manifeste que les colons n'étaient pas
wombrewt ; p nes deenaSe 1e tes auteurs de tous leurs maux et qu'ils

sel par Pactivite de leurs préuica- {avaient droit à une protection plus loyule
Lions, une fraction importante du monde pro-\ et plus efficace que Pelle qui ei ait
testaut. I” Angleterre, daus originalité de! été accorde jusque-là, A
son travail intérieur, transformait en agita- }
tion morale «L religieuse ies germes de for-
mutationrépandus dans hemondepar re | gouvernement, pour cnlover a Fémeute wie

Suisé, Le GOUVEFUPHICH H- foule de bras inoccupés, favorisail par tous
. 1 . "| ni ve So eC \ + . ’ ; |tramnique, par Mainedela France catholique les moyeus Pemigration; il songea au Cap.

et par crainte de Ulrlande papiste, relevait | 50,000 livres steding (1.200,000 frances) de-
peu à peu les dissenters des meapueités pro- | mandes au parlement oC votes pour eet ob-

noncées contre eux pur lo suprématie de |jet servirent à trausporter dans la nouvelle

    

 

ect epoque,

PAngleterre >uhissail une des cotses les plus
eruetles qui aient pese sur son commerce 7 le 

   

 l’église anglicaue, elles scetes de toutes les ; cotouie trois inille sept cent trente-six indi-
démonstrations, appelées à un: vie nouvelle vidus, choisis avec un soin qui à porté les

et désireuses de fuire leurs preuves par Fé- ‘plus heureux fruits, reerutes en général

vangélisation des païens, se répandaient sur! parmi les habitants des campagnes où parmi
le monde à la suite des armees anglaises, [los soldats licenciés depuis la paix de 1515,
coumie il arriva au Cap, ou allaient mêmejet qu'on établit dans la province d'Albany,
tenter la fortune daus des pays restés libres Pur la frontière méme des Cafres, comme
jusque-là du joug des Turopéens, comme on jun boulevard vivant contre de nouvelles
le vit à Taïti, aux îles des Amis et ailleurs. invasions.

Les sentiments, les doctrines ut les actes) Ce fat une bonne fortune pour la rolonie.

de ces retigionnaires devaient en faire des le prineine of te commencement de sa déli-
adversaires naturels de fu population culu-| vrance. “Les nouveaux arrivés upportérent
uiale du Cap, et pendant longtemps les [avec eux Pesprit politique qui manquait aux
chefs d'une opposition redoutable aux gou-* foers, ils apportérent bien plus : les droits
verneurs, malgré le soin que prit souvent: des citoyens auglais. Ce qu'ou avait euen
l'autorité métropolitaine de se faire vepré-(vue, c'était d'auemeuter le nombre des de-

senter par des officiers connus pour l’austé- J fens urs de la colonie ; ce qu'on avait espé-

  

 

repu, l’opinion, édifiée presque exclusivement
sur la matière par les discours et les écrits
passionnés des abolitionistes, a généralement
cru que l’opposition de la population blanche
à l'emancipation prenait sa source dans un
sot orgueil on dans une base cupidité ; elle
vouluit, disait-on, continuer & jouir des im-
menses profits, des profits presque gratuits
du travail servile. C'était très injuste et
très faux. Lies colons savaient bien que les
frais du travail des esclaves sont plus élevés
que ceux du travail Hbre (1), nizis ils ne sa-
viuent pas encore comment ce travail libre
pourrait être organisé ; l'expériener si heu-
reusement faite depuis avec les Chinois etles
redlées de Flude était encore à faire en 1833.
Dans la réalité ils se conduisaient comme ze
sont toujours conduits etse conduiront pendant
bien longtemps encore tous les intérêts aux-
quels le législateurtentera d’iniposerdes con-
ditions nouvelles; ilsélaient pleins de défiance,
ils croyaieut sincèrement aux périls de leurs
familles «£ à la ruine de Tours propriétés, Ils
pressentaient que, dans des pays où le trae
vail des champs avait eté pendant des sciceles
le lat exclusif it le signe cxvacteristique de
Pesclavagede premier usage queles Cmancipés
feraient de leur liberté serait d'en rechercher
lu seule preuve qui pût le convaircre, en
renonçant ou trævail de la terre, ca quittant
les ateliers où ils avaient été cselaves, en se
livrant au vagabondage, qui a tant d'actraits
pour les noirs. Or, du vagabondage au voi il
n'y a pas loin, et alors que deviendrait 12 po-
pulation blanche? Ces craintes, qui heureu-
sement ne se sout pas tuujours venlisées,
étaient cependant légilaues el reisonnables,
et de fait, si le sang ta pas coulé, Dieu sait
cependant combien es définitive de planteurs
ont GE runes a File de France, a ln Guyane,
à da Jamaique. àla Vrinité et ailleurs.”

Au Cap, l'abolition de l'esclavage fut par

   

 

 

   

  

 
  rité de leurs sentimentsreligieux. À l'inté-tré, c'était de créer. pue l'établissement

rieur de la colonie, les missionnaires pré- dune population anglaise, un contrepoils au

chaient l'abolition de Pesclavage, ce qui les. mécontentement. à l'asitation de la popula-
rendait naturellement trés suspeels aux ha-, tion hollandaise + ce qui arriva, ce fut que le

bitants ; dans les établissements qu'ils avaient; gouvernement anglais, disons-le à sou hou-
foudés en dehors, mais dans le voisinage de‘ n, ur, iutroduisit dans la colonie, saus s’en

fa frontière, ils devenaient par la force des douter et counne une essence naturelle de
choses les protecteurs et les avocats des {lui-même la liberté politique, eu mentemps

noirs, toujours prêts à pallier leuis torts a} que «<a domination allait «voir pour enusé-
contester ou même à nier absolument les ra- quence l'abolition de l'esclavage. Jour être
pines commises aux dépeus des Boers.exa-| venus se fixer dans un pays compuis, les nou-
giver la rigueur des représailles queles co- veaux colons n'avaient jautais eru qu'ils puis-

lons étaient habitués, par tes traditions plus sent être réduits à en sulurle régime. Ces

que séculaires, à exercer contre les marau-|la entrait si peu dans leurs prévisions, qu'ils
deurs. Il en naquit une haine réciproque | n'avaient pas mêmesongéà faire régler cette
d'une violence extrême. L'histoire con- question avant leur départ, et que sue an

temporaine et le speetacle de Pl£urope ac- de leurs navires ils emportèreut le matériel
tuelle nous montrent une foule d'exemples d'une imprimerie destinée ala fondation d'un
des exagérations et des folies auxquelles |journal, garantie de toutes leurs hibertés.

Sewporte l'esprit de parti, même sur unl Ages, des les premiers joues de leur debar-
grand théâtre, ou l'imagination populaire vst quement, les vit-on s'agiter pour la eonser-

sans cesse distraite parla prodigieuse variélé| vation et la conséer ion des droits qu'ils

des épisodes et des événements : je laisse à comptaient Lien avoir apportés avec ceux,
penser ce qu’il advint dans ces solitudes per- {Ce qu‘ignorait la population conquise, ce
dues au bout du monde, où la passion des qu'elle ne soupeonnait même pas, leur était
Hommes privée de tout aliment pouvait Sen- {chose funilière 3 ls savaieul comment sy

téter à loisir dans l'ardeur du fanatisme reHi= prendre pour s'adresser à la couronne, pour
gieux ct dans l’opiniatrefé naturelle au ea-!oceuper d’eus le parlement, pour s'y créer

Cfenseurs dans
: ; ; i

suciére hollandais.  Ceux-la seul peuvent des patrons, pour trouver des «
ent été éle-

Dès
s'en faire une idée qui ont étudié les discor- 1: métropolitaine ; ils a

des intestines et si souvent ridicules qui (ra- = Penfance i tous ces mandéges.
vaillent nos petites villes. Pans cette Tutte 1821, its obfenaient du parlement la nomi-
ardente, les Boers devinrent aux yeux des [nation d'un comité d’enquête qui poussait le
missionnaires des gens stupides et cruels, des | gouvernement daus les voies libévales ; en

exterminateurs quine trouvaient de plaisie | TS22, ils faisaient signer à leurs concitoyens
an monde que dans Vetlusion du sang noir, | des pétitions pour demander une charte et
tantis qu'aux yeux des Bocrs les missionnai- ds institu:ions représentatives; en 1825, ils

res étaient des intrigants et des ambitieux forçaient le gouvernement à leur accorderla
hiypocrites qui travaillaient à l'établissement, liberté de la presse, el suecessis crneut ils ar-
d’un cmnpire fondé sur la destruction de la‘ rivaient au plein déve loppement des institu-

race blanche. On les aceusuit d’être mora-, tons municipales, à la jouissance de tous les
Iument les auteurs et les conseillers de tou-, droits qui santissent en Ansleterre in li-

tes les rapines, de tous les atsassinats, d'être | berté individuelle. Quant à la grande et

les instigateurs de ces terribles irruptions importante question de Ta charte et d’un sys-
de noirs qui, à diverses époques, vinrent dé-ltème de gouvernement représentatif, leur
soler la colonie, et se produisirent le plus persévérance infatiquble, parce quelle avait
souvent i Pimproviste, sans que les colons ou i confiance dans le hbéralisme de la mêre-pa-

le gouvernement sussent en deviner la cause. | (rie, suivit tune marche lente, mais sûre.
Quant aux gouverneurs, représentants de| Le vouvernevr, absolu d'abord et n'étant

l'autorité métropolitaine, ils étaient dans fd limite dans Pexerciee de sa puissance que

situation la plus difficile, placés, comme Où| par les termes de la capitulation de 1806,

dit vulgairement, entre l'enclume et le mar- | vit soumettre sa volouté pour l'adoption «des

teu. D'un côté, leur conseienec ne pour| mesures importantes, à l'approbation d'un

vait méconnaître la réalité de la plupart des; conseil exécutif, Bientôt ce conseil exéeu-
griefs allegués par les Boers 5 mais aussi, en tif devint législatif, c’est-à-dire fut antorisé

leur qualité d'Anglais, de sujets d’un gou-tà rendre toutes les ordonnances nécessaires

vernement, ils ne pouvaient reconnaître le {à l'expédition des affaires locales ; puis ce
droit que les Boers prétendaient avoir de se conseil, composé exclusivement dans le prin-

faire justice par eux-mêmes, et cependant cipt des hauts fonctionnaires de la colonie,

qu'avaient-ils à dire lorsque les overs lew ise recruta en partie par l'élection. lus

répondaient : Nous dénier le droit de nous tard, grâce au passage de lord Join Russell

défendre, c’est prendre Pobligation de nous au ministère des colonies, on obtint de dis-

protéger?—Alors ils écrivaient en Angle- cuter la question d’une charte définitive.
terre pour demander des renforts de troupes; Cette charte fut ensuite promise par lord

et, après quelques mois d'attente, ils rece- Stanley, cf enfin elle à été roncédée par

vaient une dépêche officielle où le plus sou- tord Grey l'année dernière. Si elle n’a pas

vent on rappelait que la colonic du Cap coû- encore été définitivement promulguée, c’est
tait, en temps de paix, six ou sept millions que la guerre et certaines circonstances de
pur an au budget de la métropole, que les{la politique intérieure n'ont pus permis de le
décenses extraordinaires en temps de guerre| faire ; mais elle a déjà subi lépreuve d’une

faisaient plus que doubler cette somme; que j première publication, et d'ici à très peu de
c'étaient là des sacrifices bien considérables jourselle sera mise en vigueur.

pour une colonie désaffectionnée, turbulente: |” Quant aux rapports des nouveaux arri-

enfin qu’il n'y avait pas de troupes disponi-| vants avec l’ancienne population coloniale,
bles. D'un autre côté, lorsque contraints |ils onttoujours été excellents. La morati-

par nécessité, les gouverneurs accédaient à té des uns et des autres doit sans doute être
fuelques mesures de répression contre les|comptée parmi les causes qui produisent cet
noirs, les missionnaires jetaient aussitôt les heureux résultat ; mais ce qui y contribua
hauts cris. Dansla colonie même, c’eût Été| surtout, c’est que les intérêts étaient abso-

de peu d'importance; mais ces cris trot-|lument identiques entr'eux. Jl n’était aucun

vaient des échos formidables en Angleterre. | des griefs que les Boers avaient a fire vie

dans les sociétés auxquelles appartenaient les | oir qui ne fit pas commun aux colons an-

missionnaires, dans les associations philanthro- glais ; tous les privileges que ceux-ci récla-

piques et religieuses, dans les mectings pas-{ maient du droit de leur naissance, les autres

sionnés d’Exeter-Hall. La lecture des in-|avaient encore plus d'intérêt peut-être à les
nombrables Llve-Looks (recueils de pièces! obtenir. Aussi, dans toutes les questions,
officielles) publiés sur les affaires du Cap de | furent-ils toujours unis, plus où moins ardents

Bonne-Espérance, montre que la plupart des les uns ou les autres, selon leur caractère ct

gouverneurs ont été paralysés ou intimidés l’importance de leurs intérêts immédiate,
mais toujours unanimes.

   

 
      

 

 

  

 

  

 

 

par celte redoutable puissance qui réussit
plus d’une fois à faire annuler les actes du
gouvernementcolonial, qui obtint même le
rappel de sir Benjamin d'Urban, enlevé à la
colonie dans Pépanouissement de la plus
grande popularité qu’aucun gouverneur an-
glais y ait jamais obtenue. C’est un fait qui,
en France, peut nous étonner, mais dont
nous ne saurions pas douter, après que nous
avons vu le ministre le plus ferme que l’An-
leterre ait eu depuis le temps de William
Pitt, l’ami le plus sincère que notre pays
ait jamais vu siéger dansles conseils du gou-
vernementanglais, sir Robert Peel et lord
Aberdeen, contraints par l’agitation religieuse
à nous dénoncer presque un casus belli a
propos de la misérable affaire Pritchard.

Pune pareille situation,il résulta pendant
les premières années des tiraillements infinis

Cependant, tandis que les nationalités se
soudaient ainsi, tandis que la colonie mar-
chait, à travers toutes les contrariétés, que
les missionnaires ne cessaient de lui susciter,
à la conquête d'un gouvernement libre, la
métropole de «nn côté poursuivait son œuvre
et en 1833 elle décrétait, au prix de £20,-
000,000 (50,000,000 fr.), le rachat des es-
claves qui peuplaient encore ses colonies.
Cegrand acte de réparation ne fat pas mieux
accueilli par la population blanche du Cap de
Bonne-Espérance que par celle des autres
dépendances de l'Angleterre (1). En Eu-

(1) Le nombre des esclaves rachetés au Cap par
la loi de 1833 fut de 29,111, au prix de £1,193,085
29,827,125 fr) ainsi réparties :
sclaves attachés à la   

kZ- (*) Voir'le No. 55. culture des terres. ... 11,727 au prix de £341,207

malheur nmedintement suivie d'une nou-
velle invasion des Cafres, provoquée, di-
sent les habitants, par les prédications des
ini-sionnaires, tunis qu'il est plus juste d'at-
tribuer seulement à la fermentation qu'un
aussi grand évenement répandit parmi toute
la race noire. Bn 183 viou.eut où l'on
»'v attendait le moins, un torrent de barbares
vovahit toutcoup la colonie pur la fron-
tière de let, et pénktra jusqu'aux environs
de Graham-Town, la capitale de la provinre
d'Afbany, ravagennt, pillant, brûlant et dé-
truisant tout ec quilsne pouvaient crporter,
Pris au dépourvu, les habitants ne su laissé-
rent cependant pas abattre. Ou cuurut aux
arines dès que le premier moment de stu-
pour fut passé, et, aprés une longue et labu-
vieuse campagne qui ne se termina qu'en
IND, tes Cafres, repousses au-delà de la
frontière, ramené, dan:Teur pays el vaineus,
cuuent obliges de demander la paix (2).

Cette fois tes Labitants étaient tellement
dans leur droit, ils étaient st évidennnentdes
victimes innocentes, ils avaient tant souffert,
ét depuis si longtemps Is poursuivaient ic
redressement de feurs griefs, qu'ils imaging-
rent. que Je gouvernement ne pourrait plus se
dispenser de venir à leur secours, et que, sif
ne prenait pas leur parti, il leur rendrait au
moins justice ; ils se trompuient. Toutefois
il fallut quelque temps pour dissiper cette
erreur. Le gouverneur, sir Benjamin d'Ur-
bain, qui avait pu apprécier la justice de
leurs dofcances, qui avait combattu avec eux,
qui les connaissait elfes aimait, n'avail pas
plus tôt reçu la soumission des Cafres, que
“de son autorité privée il décrétait l'aumexion
à la colonie du territoire compris entre le
Fish-Wiver et le Grand-I£vi, donnait à cette
nouvelle province le nom de la rcine rè-
guante, et en interdisait le séjour aux Ca-
fres, ordonuait et commençait sur le Buffa-
lo-Fiver, dout le cours partage ce territoire
presque en deux partica égales, la constrae-
tion des postes militaires, qui sont devenus
plus tard King’s Willimn "Lown, les forts
Murray, Grey, London, ete. Pour appuyer
ces positions, pour assurer ses connnunica-
tions avec elles, il procérlait à l'établisse-
ment entre le Vishet le Buffalo River, de
Vfottentots qui venaient de se montrer fide-
les a la cause de la colonie, et de lingors,
débris d’une ancicnue tribu qui, après avoir
longtemps vecu en esclavage chez les Ca-
fres, étaient vents chercher la liberté sous
la protection de l'Angleterre. le résutlat
de ces dispositions élait de rejeter les Ca-
fres bien loin dans Fest jusqu'au Grand-Ket,
et de faissee entre ce fleuve et le Buflalo-
River un espace qui devait rester inbabité,
d'établir sur les rives du Buffalo une ligne
de dé : ‘ve elle, dans le ras où
elle scrait forcée, une population noire qui
aurait à supporter le premier clort de l'in-

     

  

   

  

 

    

  

  
17,481 631,788ouviiers, ete... oi.  

 
‘Fotaux

   
 29,111 — L193,060

Commeil doit arriver de tout marché où lune
des deux parties nest pas admise à débaitre ses
conditions, les propriétarres d'esclaves nu Cap
ainsi que dans toutes les nutres colonies anglaises,
ont vrié à l’injustice ot à la spoliation. C'était
cependant Uac moyenne du 1,025 Ir. bien autre-
ment hbérale que colle accuidée depuis par la
France aux propriétaires de sue colonies.

  

(1) Pendant un séjour de presque un mois que
j'ai fait à l'ile Bourbon cn 1841, j'ai cherehé à me
rendre compte du prix d'entretien par jour d’un
esclave valde, Les éléments dun calenl parcil
sont si comphiqués et si difficiles à apprécier, que,
malzré ma bonne volonté, je n’ai pu arriver à un
chiffre que j'ose indiquer avec quelque certitude.
fl résulte cependant pour moi de mes recharches
la conviction que l’entretien d’un esclave valide
sur une habitation devait par chaque jour de l’an-
née (y compris les dimanches. fetes et samedis ré-
servés à l’escluve pour le travail de son jardin)
dépasser la sommede 2 fr. 50 cent, tandis qu’en
Europe, et en France pu ople. la journée d’un
ouvrier des champs ne vaut pas, même dans le
pays le plus riche, pins de 1 fr. 50 cent, ; encore
n’at-on pas à Je payer les jours de dimanches et
de fêtes, c’est-à-dire pendantplus de soixante jours
par an.

  

 

 

    

(2) Pour donneruneidée de ce que sont ces guere
rex du Cap, il ne sera peut-être pas hors de propos
deciter ici le dénombrement de l’urmée qui, sous
les ordres de sir Beujamiu d’Urban, ehassa les
Calres de la colonie et les foiça, après les avoir
battus dans leur propre pays, à implorer la paix.
La colonne d'opérations qui franchit la frontière
ot envahit à son tour la Cufrerie se composait,
d'après les documents officiels, de 3,154 hommes,

dont 1,515 soldats de l'armée royale,
1,639 burghers (habitants), tous montés,

Total. ,. 3,154 hommes, plus G pièces de canon.
Les corps de réserve, qui n’alla que jusqu’à la

frontière etl’accupa tandis que sir Benjamin d’Ur-
ban opérait entre le Fish-River ct le Great-Kei,
se composait de 2,001 hommes,

dont 516 soldats de l’armée royale,
620 burghers montés,
865 Hottentots formés en 2 bataillona

d'infanterie, Total. ..2,001 hommes, plus 4 pièces de canon,
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+ Bmprmn ran, 

v.sion, d nnerait au moins, par sa résistance,

 

nos jeunes amis; espérons que bientô

  

Juin
 

t tous | 7oline avait causé chez les Américains une
le t-mips de veau à son secusrs, et protége- | comprendront lu nécessité de s'unir el tra- si vive irritation, que l’on craignait de leur
rait enfis ;a colonic centre le retour de ca- | vai
lemités pareilles à celles qu’on venait de su- /
bir encore th: 08. |

La eulonie se croyait sauvée ; elle était
dans Ja joie. A tous ces beaux arrange-
ments, il ne mangnait, en effet, que la sanc-
tion de l’autorité inétropolitaine, et qui pou- :
vait.e-oire qu’eufin elle ne céderait pas? i}
n’en fut rien cependant, C'était le temps!
où/nons entendions encore dans les cham-|
bres françaises. Lant de discours sur les mé-}
rites:da l'occupation restreinte en Algésie, |
et les politiques de l'Ansleterre blämèrent |
assez vivement le système de sir Ienjamin|
d’Urbin, système du l'occupation illiraitée, |
ou du moins représenté comme tel : inaisles |
politiques, c’eût élé peu de chose cncore, si!
toutes 1us soviètés religieusus et plilanths
piques nu fissent veunes à luur aide. Le|
gouveruemaut hésits d'abord, mais anit par
wudes à la gression. tn 1530, le svcre-

taire d'Etat au département des colonics,
lord Glenelg, un now encore ventré pari
les philanthropes de Ja Grande-Bretagne,|

  

il 
 

   

toujours : quzion et furce.
Croyez-moi, M. le Rédacteur,

Votre dévout serviteur,
L. G. L.

St, Jean Dorchester, 25 juin 1852,

 

St, Ours, 24 juin 1852.

M. le Réducteur,

Votre journal vi cut de mparvenirà l'ins-
ant, CL si je ré viens sur le sujet de la cor-
respondance relative aux afitires de notre
parouse, Ce n’est pas pour longtemps, car je
ual guy vous prier d'insérer duns vos colon-
nes ce qui suit:

Je mainiiens intégralement toutes mecs ns

desiine dans mes deux commasications adres-
s ila Mineree, pour que ni lui ni I: pu-

blic de ce village aient pu le moins du mon-
de, se mlpreadre sur son individualité,

Cet Ami qui est maintenant hors de eau-
se, s'ubritant sans le plostron d'un autre in-

   

 

Mais vesis impopataire ou Cap, Éciivait à| dividu avec lequel, d’après les renseignements
s’r Benjamin Chia pose hui annoncer que
le gouvernements veocit d'annuler el enusi-
dérait comme nou avenu tout ce qui avait
ête tail, lui chicignait de renonerr à la pro-

vince A létaïle, de restituer aus Cafres le
territoire qu'ils n’avaient jamais possédé à
aucan tie légitine, et de iutubltr la fron-
Mère de Ia colost* <ue le Pish-lliver, en

aissant toute diburté < indigènes sur la

rive gauche on crentade da flome, Inno
temps, pour alténuer l'effet que ces risolu-
tions du gouvernetaent métropolitain ne pou-
vaion£ isanquer de produire, où ‘umongail
la création d'un office de lieutenant-gouyer-
neur chargé de veiller spécialement à lu po-
lice de La frentière, et l'on nounnait à celle
place brillante an enfant de la colonie, un fils
du pays, comme disent les Lspagnols, un ofài-
cier des carabiniers montés du Cap (Cope
mounted riflemen), le capituine Audriss
Stockenstrom, élevé le premier de sa race

2 chevalier di royaum.-uui de la
Grande-Bretagne et d'Irlande.

Riche de naissanceet plus instruit que la

  
 

  

  

 
  

 

  

que je viens de prendre, je nz poarrais en
lonseur we trouver eu contact, je reftu €

d'arguer avec ce dernier, persuadé d'ailleurs
que te De, Dorion aurait à rougir lui-même
de ce nouveau défenseur,

Cc. 5,

nL5rame—

 

 

Ducuessar,

DELLE DIRECTEUR. -Dans sa séance tri-

m.strielle du 14 du qnésent mois de juin, le
conseil zaunicisaf du comté de Montréal a

1 que lu député graud-voyee du comic
ferait du ler juillet an ler août suivant une
visite de (ous les chemins du dit comté ; que
cel officier publie gvertirait par l'intermédi-
aire des <ous-voyers toutes les personnes

dont les chemius, clôtures où fossés ne se-
rent pas entretemis eanformément à la loi;
qu'il leur donnerais un délai raisonnable pour
enveuter leurs travaux, que nos seulement
une seconde visite serait fuile aux frais des
retardataires, mas encore qu'il les poursui-
vrait ='ils ne s'étaient pas conformés à ses
ordres lors de sa seconde visite,

 

 

 

   

 

   plupart de ses compatriotes, sir Andries
Stockeustrom était alors dans tout l'éclat
d'une perularité honorablement acquise par
Pesorit de justice et par latermeté quil avait
dé ivyées comme administrateur du distriet
de Cranticilemet. Neti cher a ses come
patriotes ; il étail leur orgueil et l'une de
leurs escérauces, el, d'un auire côté, l'aus-
técité de sis sentiments religieux, cireous-
ta.c» dout lord Clencle avait sans doute
aussi tenu comple, le recommandoit à
Li nee du parti qui jusjue-là avait
touiours su forcer la tain au gouvernement.
Si Andries Siockenstrom accepta avec ré-
sol nian la tanh qui lui était iinpnsé

  

    
   

  
   

 

il se
prenait.

une activité, une vigilance ct un flog-
“= pd ares nt da lui mas

5 ceds uvalt Cfé possible. Ji
ombu. ef aujourd’uut, malré le fonjue

Laits où 1} à su vivre san- phunte el sans
-e,:00 Nom est encore l'un des plus

imropulaires de la colunie, d'autant plus in,po-

paire quo lus sivus gvident plus compté sur
Iu, ct que beaucoup le considèrent comme
un bamine qui a febli à son parti, au saug
d'où il est né. Cite en 1551 devant un co-
mité chargé d'informer pour la disième fois |
peut-être sur les affaires du Cap de Bonne-
iZspirance, sir Andries s'est rena cn An-

gleterre au mois: de juillot dernier, et, 1 y a
quelques jours, on pouvait lire dans les jour-
naux de Londres unc lestic signée de lui par
laquelle il puotestiit contre certaines mutila-
Uoss qu'on nvait fait svbir à ta dépesition
devant le Comite. Venoignage d'une une
véritablement chrétienne. el qui désormais
attend tout d'ui arc monde. ectte lettre
modeste et fière se trrmainait en disant que
la santé défaitlante de son auteur ne lui per-
mettait pas d'espérer de vivre junla rè-
ouverture du parlement. jusqu'au moment
où il puurrait faire rétablir ses paroles, et
que, sil ocaupait encore de lui le public,
c'était seulement pour rendre avant de mou-
ris ta dernite hommage à la vérité.

Xavier L'AYMOND.

 

   voua à «us d'voirs bols qu'il les con
avir

  

  

 

  

  
 

 

  

  

  

    

    

 

CERRESPONFANGES.

M, le Dédasteur,

l'ermettez-moi de me 2crrir des colonnes
de votre iatèressaut jourusl, pour donnes au
pubic le deal de notre fête nutionue, la
Èt, Jeun-Bapiiste, à =t. Jean Dorchester.
Grâce a Pactivite de plasicars de nos jeunes
Canadivns, tout avait été quéparé d'urance,
et aes ies quatre heures du matin de ce jour
qui s’est annonel par un temps superbe, le
canon avait résouné pour nous annoncer
cette grande fête, qui fuit puljiter de joie
tous les cœurs canadiens. A neuf loeures,
une messc sofennelle à êté célébrée par le
Rev. Meszire C. Liarocque, notre boncuré,
qui a bien voulu en cette occasion nous don-
ner un de ces excellents scrmons où eutre-
tieus familivrg qui sont toujours si bien got-
tés par ses paroissiens.  L'orgue faisait en-
tendre ses sons magnifiques, accompagnë du
chaut de plu-ieurs dunes ei messicurs du vil-
Inge, qui en cette occasion, se sont fait vu
plaisir de donner leur concours. isa deco-
ration de l’église tout en feuules d'érable
était-ausii supeche, et le nom du grand pa-
tron de notre pays fuit en feuilles d'érable
était suspendi a lu volte au centre de la-
quelle parais-aiz autableau de SL Juan-Bap-
tiste entouré Juve comoune de fleurs.
Après la messe,L. P. De maray, cer, prit
fa parcle et Îit un discours où il démontru la
nécessité d'une société de ce suure et les
avantages que les Canadiens cn pouvaient
retirer. Après quoi la foule se dispersa
pour diférents amusements jusqu'au soir,
Aio s ve.s les huit heaves, au retentissement
Cu canon, commença ua gren let mi,nique
feu d'artisice sur le terrain do gouvernement
où s’agitricnt en tout sens au moins deux
mille porsoniss; nonobstant celle grands
foule, le tost s'est passé sans aceideat, hors
quelques chapeaux de dames grilles par les
boules et ayant changé d: four: et de cou-
leur ; mais nous en demanlons pardon au
beau sexe, ct une au.re aunte nous ta ‘herons
d’être plus ga asts. À onze heures, la fête
s'est lermineu, le canon n'ayantteu:s: de ti-
rer par intérva!les toute la soirée, 31 fullait
voir nas vieux et jeunes Canadiens retourner
à leur lo;is, et le cœur rempli de joie et d’or-
ueuil, national se dire les uns aux autres:
©! l’an prochain nous ferons mieux que
cela encore, Je ne dois pas oublier de
mentionaer que presque tous nos marchands
ennadiens avaient fe:mé leurs magasins ce
jour-là. Honueur à veux qui ;.a: leurs ef-
forts.et énergie cacourageat notre sociûté
naissante, dont les'fondements n’ont été

   

  

tous les
ants du conte de Mounted et qu’on ue

saurait trop lui denver de publicité, vous m'o-

b igercz done tou” particulièrement, ainsi que
le publie on voutant bien Vinserer dans vo-
tre intér:< ant jouraal.

PA VV. Reexaun,
Député grand-voyer du comté.

Montréal, 26 juin 1852.

Comme cette mesure concerne
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Chroni-ne Efrangere.

ÉTATS-UNIS.

Cu lit dans le Courrier des Etats-Unis :
Lis eaNpiaTs wiles.—Le sort co es

jeté: le général Winticld Scott et William
AL Graham sont les champions qui se pre-
senteront au non du vartt whi pour lutier

> da Lee électorale contre le géneral
5 et William Rufus King.

rates à lu présileuce el
à lu vice-présidence des Etats-0 mis. 10squis-
sans dane rapidement les principaux traits de
{ur biographie. ainsi que nous l’avous fait
pour leurs rivaux.

XVINFIELD NCOTT est né le 13 juin 1785
pres de Petersburg. en Virginie; il a done
aujourd'hui suixante-dix ans. Il perdit son
père cn 1741, et sa mère en 1803: 1 n’avait

alors que dix-sepl aus. Après avoi achevé
ses tiles au collège de William et Mary.
À fut reçu avocat en Vizginie et alla s'établir
l’annés suivante à Charleston où il comptait
excrecr sa professions mais les évén-ments
ne tr'êreut pus à lui faire abandonnes la

ère qu’il voulait adopter, pour s
vers l'État aufitatre. La perspective d'une
guerre nec l'Angleterre ayant nécessité
D, ugide ntation des Forces américaines, \Vin-
tell Heott reçut, au mois de ma 1508. le
brevet de capitaine da. Mlvrie lé gère, Les

Unis et la Grande-Bret-gne en res-
tèrent plus longtemps qu'on ne supposait aux
menuces ; uusi, jusqu'en 1812, le jeune ca-
pitaine ne put-il se distinguer que par ses
sentiments patiiotiques et la chaleur avec la-
quelle il appuya l'élection de A1, Madison.

 

 

    

    
  

   

      

 

 

    

  

i fut nommélicutenant-cotonel d'aruilie.ie et
envoyé sur los frontières du Canada. Mont,
faire briller sn valeur ; mais, trahi parles eir-

20
suite du combat de Quecastown-Jeighis, 1)
nu tarca pas à être échauxé et à repreudre
son service. En 15!3, à l'atiaque du fort
Guorge, 1 pénétrait le premiee dans ce fort
el orra-hait de ses propres mains le drapea :
an ais qui floitut sde ses murailles. Len
Ls14, al ob.int le geade de brigadier-general
ci prit une part € cfatan.e au combat de C'hip
pewa ainsi qu'aux opérations qui le suivireut ;
mais ce fut le 20 juillet, à la sanglante La-
taille de Niagara. qu'il gagna ses plus beau
lauriers et mérita le surnom de “ Hèros de
Lundys'fLune par lequel il était connu avaut
la conquéte de Micuvo. La gloire ne iut pas
sa seule récompensz, el, à la fin de la mème
année, 1} recevait le brevet de major-géne-
val; le Congrès lui décernait en signe d'hou-
neur une méduille d'or, et, q.'elques mois plus
tard, M. Madisonlui offrait Je poste de mi-
nistre de la guerre.
Des motils hanorables  engagérent ln

néral Beott d refuser evs honorables foneti-
ons, vt, pour se remettre des fatigues qu'il
avait éprouvees et des blèssitres qu’il avait
vezues dans la dernière campagne, il se dé-
cde af un voyage en Lurope, et fut
alors chargé par M. Madison d'une mission
contideatietle dont il s'acquitta avec wssez
de succès pour mériter un vemerciment offi-
ciel qui lui fut adressé par l'intermédiaire de
la secrétairie d'état.
ln 1832, le genéral Scott fut chargé des

opérations militaires dirigées contre les In-
dieus du Nord-Ouest et connues sous le nom
d: guerre du « Faucon-Noir.” En dépit des
raviges que ft le choléra parmi ses troupes,
il m-na la guerre à bonne fin, el, à son re-
toy, il fut envoyé par le général Jackson
da is la Crvoline du Sud qui était alors en
prie à toute l'effervescen:e des idées de
nudllification. Lu modération et la pruieace
du gen*ral Scott dans ce poste dillicile ne
contribuèrent pas médiocreznent à étiter une
collision centre la Caroline ctle gouverne-
ment fédéral.
Le commandement de la guerre en Flo-

ride lui fut dévolu en 1836: mais c’est là
une des époques les moins agréables de sa
vis. S°il montra tout autant de talents mili-
taires qu'ailleurs, il y compta cependant
moins de succès, el il se vit même en butte
aux uceusations de la jalousie. I fut rappe-
lé; une instruction fut commencée contre
lui. mais une cour mactiale le déclara à l'a-
bri de tout reproche.
Le président réclama de nouveau ses ser-

 

  

  

 

 

  

 

  

 

   jetés què l'an dernier par un petit nombre de
vices actifs en 1838: il fut envoyé sur là
fr@ntière da Canada où l’inceadie de la Ca-

Au commencement ve la guerre du 1812,

astances, il dut se rendre aux Auzl.is à in

ileront à cette fu. Notre devisé sera | part des excès qui pouvaient conduire à des
hostilités. 1! n’en fut rien heureusement, et
le général put être employé durant la même
‘année au transfert des Cherokees au-delà du
| Mississippi. L'année suivante, la question
! des frontières du Maine le rappela vers le
| Nord, et son habileté réussit encore à conju-
}rer la tempête qui semblait gronder de ce
| cote.
; Le rôle que le génlral Scott a jouc dans ‘
{la gue.re du Mexique est connu de tous nos |
| lecteurs, qui n’ont sans doute vublié vila pri-
ise de San Juan dPUlloa, ni les victoires de
i Cervo (ordo, de Contreras, de Chapultepec. |
De laveu des bormnes competents, le gue |

ral Scott a déployé dans eetie campagne des|
| teleats stratégiques fort rem uquatles ; car,|

 

serions contre l'Aé que j'ai suttisamimeat” Lien qu'il cul alles à des adversaires pou |

|{{Laciplinés, il faut se r.ppelor que les Mexi-
| ruins n'étaient pas sans cou'age et qu'ils dé-|
passaient singalièrement en nombre leurs en-

| vahisseurs ; Ju façon dont il à dirige les opl-
vations, la discipline qu'il à su maintenir par- soutiennent un ordre de choses qui nous Tux,

mi ses trou; oy, fu conduite qu’il a tenue en-
| vezs les vaincus, sont pour le général Scott
l des titres glovieux : et cès souveulrs encore
| 1 palpitanis n’ont pus peu contribuë à lui as-
surer Pavantage sur ses compétiteurs. La
convention s'est Hare gue le prestige qui s'y
lattache contribuerait à rallier les masses po-
Lputaires, Cet à nos yeux une(lusion, nous
‘l'avons déjà di, et la guerre du Mexique,
| qui a pu doune- aux whigs un président en
13ES, ne leur cn donuera point un a«cond eu
1552,

La longue existence du général Scott a
êtb toute militaire ; celle de Phoinime qu’on
lui a adjoint pour la vice-présidence u été
exelu-ivement politique, et elle ne date pas
d= loin.
Wirciam A. GRaAM se fit connaître

pour li première lois au pays en 1841, épo-
que où il fut choisi pour remplir l'un des sié-

 

 

poste, car il n'a vait fait qu'y remplir une va-

démocraie, n'eut pas ua instant la pensée d:
le faire jonir d’un terme complet. M. Cra-
ham pit sa revanche ense faisant élire v03-

eur de sou Etat natal en 1844 parc plus
de trois mille voix de majorité. Son adini-
ru>tration ne it qu'auginenter sa popularité,

et il fat réélu en !5L6 par une majo:ité dou-
Ble 5 if dut casuite reluser formellement une
trositine canlidature. En 1850, il fut ap-
prié par M. LUithoose auposte de seerctaire
de la marine qu'il o:cupe encore en ce mo-
ment el dans lequel il à déployé un talent
adimmistratifinrontestable. C’est un candidat
qui plait à l'ensemble du pasti, mais qui n’est
ni assez inflient ni assez éminent pour aider
dune mauièie efficace à l'élection de son
chef de file. Men suivra done simplement
Ja destinée,

  

 

HOUVELLESANNONCES.
Circuit de Montréal—John Fraser et Jos. McKen-

rie vs Mary le, veuve de O’Hara.
ga de plaisir à Varennes, detusin—Le Rorw-
ti Fil,

Voyage au Saguenay, le 330—Le Rowlmd Hill,
Vapeur pour Einstou, aujourd'hui—MacPherson,
Crane et Cie.

Vapeur pour le canal Welland,deumain-—-MaePher-
sou, Crane et Cie,

Vapeur pour Dytosu. denmin—MacPlierson,Cra-
neet Cie,

Vapeur à vendre. Mouche à feu.
Assurance de l'Atlantique et de l’intérieur—-C,

Backus,
Avis aux créanciers de la succession de "hon. B.
JolietteA, T. Voye

Maison à vendre—J. B, Archambault.
Piano à vemtre—Gec. Andsrson.
Livres de médrcine—S. Arthur,
Tabac—J. Levey.

VENTES PAR ENCAX,

Fonds de bangnzroute, aujourd’hui—S. Scott et
4105

Draps pour hardes, le ter juillet—J. Scott ot Cie.
Vente du gouvernement le 1>5 fuillet—J. Jon
Pajier à écrire, ete, le 1er juil'et—J. Leeming.

  

 

  

 

  

  

 

 

LE PAYS.
MONTRÉAL:

Lundi matin, 23 Juin 1852.

 

La Jenno Democratic.

La imanie politique qui a donné ce nom à
lu d'mocratie se manileste aux yeux des
mortels 5015 Un2 certaine forme qu’on appel-
le 15 Mélanges, ln Minerce, le Journal de
Qu Lee de Canadien.
La démocrate nestjeune ni dans le C:-

nada, ui sure le reste de fa terre. Mêe avec
l'asbitruie et le despotiome, la démucratie
les suit et lus accompagne comme leur om-
bre.  Quelqueto:s la démocratie semble n°ù
tre plus, c’est que le despotisme est à son mili;
mais par uns foi de la divinité aussi immaa-
ble que cele qu'il donne à la nature, cet ano-
gée du d.spotismu ne peut durer qu'un ius-
tant daus la vie des peuples, et à mesure que
ia tyrannie penche vers son couchant, la dè-
mocratic grandit et prend des propositions
gigantesques à son tous jusqu'à ce que sa lu-
iière Éc.ipse et fasse palir tout devant elle.

Lt ain«i d'üge en age, chez un peuple ou
un autre se manifeste ce flix et reflux de la
mobilité des opinions humaines.

Si la démocatia est aujourd'hui jeunz en
Canada. c’est que la plupart de ses ancièns
partisans Pont desertèe pour se mettre à la
solide da li bureaucratie, pendant que la jeu-
Hesse pres.u en misse lui est restée fidcle.
Sous ce noint de vue seulement peut-on dire
que la démocratie soit jeune ici.

Sans se croire appelés à rajeunir la civi-
lisation du dix-neuvièmesiècle, les démocra-
tes peuvent espèrer d'y introduire de belles
et d'utiles réformes, de les répandre chez les
peuples où elles n'existent pas. La liberté
de la presse, celle de la parole, celle de la
religion n'existent pus duns tous les pays,
tant s’en faut.
Et quelle est la feuille en Canada qui dse-

trait dive publiquement qu'un pays, que des
hinmes peuveui êvre hoireux sans ces trois
espèces de liberté ; serait-ce les Aclanges
par hasard ?
Que l'éc:ivain le dise donc franchement,

ouvertement comme un homme de cœur dé-
fend une conviction, ou qu'il se taise absolu-
ment sur ces matières, Inais qu'il ne vienne
pas chaque jour par des insinuations tortueu-
ses fau:ser les idées de ses lecteurs.
Le Democratic Review à parfaitement

raison, chacune des libertés qu'il énumère
est le droit de mal faire. La liberté de lu
presse est le droit de répandre les doctrines
mauvaises et peruicicuses, Mais c’est aussi le
droit de répandre les bonnes. La liberté
de la parole est Je droit d'énancer toute
sorte d énormités religieuses, suciales et po-
litiques ; mais c’est aussi le droit de profes-
ser publiquement de belles, d’utiles vérités,

 

   

  

 
‘et de rappeler les hommes à leur devoir.

| wes stuatoriaux de la Caroline du Nord au

congrés. Il ne resta pas longtentps dans ce |

cance, el la legislatare carolinienne, devetiire |

La liberté religieuse est le droit de s’a-
donner aux cultes faux, mais c’est aussi le
droit d’adorer le vrai Dieu; et la Chine, le
Japon ne seraient pas encore barbares com-
me ils le sont, si cette liberté y existait.
C’est toujours la vieille histoire du libre ar-
bitre. Æt si Dieu n’eût pas jugé que cet
état fût utile au bonheur même des hommes,
il ne l'aurait pas établi,

Toutes ces libertés existent aujourd'hui
au plus haut degré en Angleterre et aux
états-Unis, les deux plus grands peuples de

Ja terre. Ketranchez-les leur, ils deviendront
ce que sout les autres nations, moins que des
moitiés d’hommes par Pintelligence,

—-—is

La différence qui existe entre le Cana-
dien, ses correspondants et le Pays, c’est
que les premiers ont toujours le mot de no-
tre nationalits, notre langue et nos lois à la
bouchz pour protester avec beaucoup d’em-
phase de leur attachement à nos institutions,
pendant que d'un autre côté ces écrivains

et dema:dent à grands eris un chemin de fer qui amène lu eqafédération qui serait
notre agonit.

D'un côté des paroles hypocrites, de
l'autre des actes dont l’analyse est “ nous
vendrons notre nationalité, notre langue ct
nos luis pour tant.”

Le Pays dit: Si nous pensions que notre
existence dût être une barrière éternelle à la
prospérité du pays, qu’on proposat une me-
sure dont les ellets seraieut—prospérité cer-
taine du Canada, anéantissement possible de
notre race-——nous nous résiguerivus. Mais
nous ne consentirons jamais 4 une mesure
dout le but direct et l'edet prévu est notre
mort, et qui ne donnerait que la ruiue cn
compensation.

Que le Canadien et ses corvespondants
citent toute l'expression de notre pensée; puis
ils pourront tout à l'aise nous appsler reré-
gars. Nous ne eraignons pas les mots quand
les choses sunt pour nous. Les lecteurs sa-
vent appliquer les épithètes à qui de droit.

 

« Unautre journal républicain, donnait, il
ÿ a peu de jours, un article sur les Lieux
Sa'ntis ayant, par conséquent, un caractère
religieux. C'était bien 1a un melange de
politique et de religion.”—(A-langes, 25
Juin.)

Le sultan ne savait probablement pas
qu'en dounant son Haut Slated Honmayin
au sujet des Lieux Saints il fesait un acte
religieux ; ila pourtant cru,le brave Musul-
nan, ne rendre qu’un jugement sur une ques-
tion civile, sur une question de propriété.

Et le Prys contesse en toute humilité
qu’en reproduisant ce Éatti ou Décret, il à
cru ne reproduire qu’une nouvelle plus ou
moins intéressante à ses lecteurs, pouvant,
il est vrai, rappeler des souvenirs religieux
pr une association d'idées, mais n’étant
pas relisieuse en elle-même, ce qui d'ailleurs
navrait pus empêché sa publication sur la
feuille.

Mais le Pays trouve qu’il y a loin de
cette reproduction dune nouvelle purement
politique et civile à la discussion de sujets
religieux, sur lesquels nous formulerions des
opinions. Si l’écrivaiu ne comprend pas, il est
incurable.
Nous avons blame et nous blamons enco-

re le mélange de la politique et de la reli-
gion, car nous le croyons de nature à pro-
duire de grands maux et pas d'avantages.

rem

On nous prie d'annoncer qu’il y aura au
Collège de Ste. Marie, jeudi, le Ier juillet, à
21 heures un examen sur le droit auquel les
étudiants sont invités

 

ethDme

A une assemblée générale des membres de
Ja société de tempérance, (section St. Jac
(ques), les messiewss suivavts lurent ¢lus con-
seillers pour l'aunée courante :

George Côté, Jus l’eauchamps, Ant. Ba-
zinet, Irs Papin, Jacques Comte, J B. Des-
rochers, L Roberge, GG Gamelin, À Rel,
Ant Monette, ££ Perrault, I Guilbault, F
Lauzon, 11 Paré, C Pigeon, A Favreau, J
Gauthier, J Bte Payette, J Bte Nault, L
Charlebois, T Martel, V Cassant, J Simard.
Bte Duchesne. } Dachenais, l Lacoste, 11
Rangeauil. L Bedard, I Décary, Lapie-re,
J Perrault, C Quevillon, J Chevalier, À
Perrault, L Duford, Ant Cusson, A Comte.
A Levert, J Richelien, I Comte, C Vian, 8
C'haliïoux, T Gizuère. L Perrault, J M Pa-
pine, J Tabelle, P Labelle, J Brisson
Lrudean, Is Quenette, T ‘l'errien, EI Bus-
sean, B "Tiron, Irs Senecal, À Amiot, M
Patris, J Charpentier, À laframboise, G
Michos, I P.evost, D Dupré, B Lapointe,
V Champigny, J Clavelle, W Thomas, L
Caty, Robillard, Tessier, J Grenier, P 11u-
mondon, Cadotte, À Bizaillon, D Pelletier, D
Senecal, J Beaudry, P Jodoin, D Peliier, /
Laberg®, P Côté. L Prévost, P Barbier.
> Jete, À Maillette, J Corbeil, À Larivière,
J Smith, L Poitras, C Calaize, Frs Duis
J 13 Senecal, J Larivière, DD Beaucham,
Fis Senecal, J B Dubue, J Li Conssolles.
J mond, J Simard, R Smith, J B Dupuis,
sl Lariolette, N Mercier, L Iurteau, T
Laftamme, J B Iogue, © Corbeille, B
Brousseau, I Leblae, 13 Trudel. X Collins.
E Richelien, Frs Richelieu, A Monarque, J
Latreitle, J Loéveille, A Trudeau, D Laro-
chelle, J Burrel, À Chartrand, S Laurence,
F Laurence, J Girard, Frs Leblanc, M La-
roche, Laram*e.

Jies conseillers s'étant reunis en assemblée
nommsrent:

Su Grandeur Monseigneur de Montréal, président,
M-ssihe Pinsonnault,—prés'ce it d'office,
Messieurs—H l'ué,. ...—Président laïque,

i“ A Laframboise.—I1rvice-président,
© E B Dulort,—2d “
“ J Robillurd et D Peltier,—Trésoriers,
“ O Peltier—Secrétaire,
“ J Beaudry ~—Assist-scerétaire.
“ Jos Robillerd et J Smith,—Commis-

[saires-Ordonnateurs.

EE

ASSOCIATION ST, JEAN-BAPTISTE DE
L’ASSOMPTION.

A une assemblée des membres de cette
association, dûment convoquée, et tenue le
13 juin courant, au village de l’Assomption,
à la salle d'école No. 1, las messieurs sui-
vants furent élus officiers pour l'année cou-
vante :

L. G. Nolin, écr., président ;
M. Bonaventure Lemire, ler. vice-prési-

dent;
M. P. R. Fauteux, 2d. vice-président;
A. D. Dorval, éer., commissaire ordon-

nateur ;
M. Denis Lesage, commissaire-ordonna-

teur adjoint;
J. N. E. Faribault, éer., secrétaire en

chef; .
Alex. Archambault, éer., assistant-secré-

taire ; : :
 

M, J. B. Forais, trésorier ;
MM. Urgel Dorval et Ant. Ledoux,

percepteurs ; :
MM. Agapite Charbonneau, E. Leblane

et Gustave Raywond, porteurs de la
bannière;

Messire F. Dorval, ptre., chapelain de
l’association.

Par ordre,
J, N. E. FARIBAULT,

Secrétaire en Chef.
L'Assomption 18 juin 1852.

————>—

Chronique Musicale du PAYS.

LE DERNIER CONCERTDE LA SOCIETÉ
MUSICALE ALLEMANDE.  Les messieurs Allemands sout partis ; leur

dernier concert ici eut lieu samedi, le 19.j
Nous devons à ces actistes distingués deu ‘
dire un mot ; nous le devons aussi aux lec- |
teurs du Pays que nous avons voulu mettre ‘
en possession des principaux incidents des
quatre concerts qu’on vient de donuer à
sontréal.

Malgré que le programme de la soirée ne
promit pas tout à fuit autant que celui de!
l’avant-dernier concert, il y avait plus de’
monde samedi: les premières loges surtout
étaient complètement remplies, et parmi la
foule brillante des dames qui en ornaient les |
bauquettes, nous avons remarqué avec plai- |
sir, cette fois encore, que nos dames cana-
diennes y étaient représentées. Ii y avait
peu de nos aimubles compatriotes, à la vé-|
rité (nous en avons compte vingt aux *pre- ;
muères ”) ; mais nous suppelunt qu'aux pré-
cédentes réunions, il y eu avait bsaucoup

moins, uous aimons à constater ce progres.

Nous n'avons jamais pu comprendre puur-
quoi, duns Lous les délassements semblables,:
dans ces amu-ements intelligents et moraux,
dans toutes ces réunions enlin qui sont faites
pour l’instruetion de la société aussi bien que
puar sa récréation, et où, tout en vesserrant

les hens qui Punissent, eile peut aller
puiser la noblesse de sentiment, l’élévation
des idées, voir les merveilles du génie de
l’homme, ses conquêtes, et par-dessus tout,
apprendre les cnsvignements de la divinité
qui, duns le chant dune voit harmonieuse,
comme dans les sons enchanteurs d’un petit
instrument de bois, nous donne une idée de si
tuute-ptilssauce ; nous n’avons, disous-nous,
Jamais pu comprendre pourquoi uos dames
canadiennes n’allaient prs à ces réunions,
occuperla place à laquelie elles ont droit et
ou l’on s'attend de les voir.

Pourquoi se font-elles ainsi, vis-a-vis de
leu.s comya riotes d'une autre origine, une
position d'in‘ériorité aux yeux des étrangers
qui viennent en Canada et en partent suns
avoir vules C'unadiennes, après avoir frè-
quenté, pourles voir, les lieux qui, dans tous
les pays civilisés, sont le rendez-vous de la
société éclairée et à l'aise ? Ont-elles moins
d'avantages personnels que leurs concitoyen-
nes parlant une autre langue ? Ont-elles moins
d'éducation, de manières? 1£t sous le rap-
port de lu fortune et de l'aisance, sont-elles
moins favorisées? Un étranger pourrait le
croire, et c’est là sans doute l'opinion qu'il
emporte de nos dames dans son pays.
Nous savons que nous fesonsici uncénorme

digression ct que sous humble rubrique
d'une » chronique, ” nous touchons à ce qui,
pournous, est presque un problème social,mais
ou nous saura gréuelque part, nousle savons,
d'attaquer même de cette manière un sujet
aussi important ct qui se lie aussi intimement
aux plus graves intérêts de la société, Nous
y reviendrons d'ailleurs, si une plume plus
habile ne vient pas nous relever, et nous au-
rons les sympathies de tout ce qu'il y a de
plus éclairé, de plus généreux, de plus distin-
gné dans notre société. Disons que déjà
l'élan est donné, et qu’un certain nomb € de
nes dames et demoiselles, subissant volontiers
Pinfluence heureuse et éclairée de Jeurs maris
et de lesrs papas, se sont permises et se per-
mettront encore souvent, nous l'espérons,
d'assister à des réunions, concerts, ete, dont
ell s font toujours le principal ornement, et
d’où elles reviennent, comme elles y tient
ailées, c'ust-à-ttire, vertrenses autant qu'é-
1 gantes, avec cette différence cupendan:
queiles en rappoitent une plus haute Et. €
une plus grande compréhension de ce qui est
véritalJemeut beau, grand et noble. après y
avoir laissé cet ascendant qu’exerce toujours
le sexe le plus doux sur les sentiments, les
mœurs et les m nières, lesquels constituent
la force morale de la sociûté...…..….….…..…...
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Nous disions done qu’au dernier concert
l'auditoire était plus nombreux qu’au précé-
dent: il était aussi plus connaisseur peut-être,
car nous avons remarqué qu’à peu d’excep-
tions près, tout ce que Montréal contient de
bons inusiciens, de fines critiques, d'amateurs
distingués, tant chez les dames que chez les
messieurs, s'était donné rendez-vous au théâ-
tre pour ce soir-là, comme si on eût rezret-
tè de n'avoir pas fait justice à la bande alle-
mande et à M. Juell en n'allant pus en foule
les entendre à l’avant-dernier concert. Sans
doute aussi que tout cet auditoire distin-
gue était animé du même sentiment qui
nous a fait aller nous-même à cette fête,
c’est-à-dire, qu'au moment de recevoir leurs
a lieux, on avait songé à fu perte qu'on al-
lait faire eton s’était empressé d'aller enten-
dre ces artistes qu’on appré-iait d'autant
mieux qu'ils allaient nous quitter. Ceux-ci,
sans doute par un sentiment correspondant
d:: bienveillance pource bon public de Mont-
réal qui les aime tant, firent tant et si bien,
que le programme qui promettait peu, était
décilément en grande faveurà la fin.
Le Grand Concerto, en trois parties, joué

par Alfred Jaell, avec l’accompagnemeut de
toute la troupe, ne laissa rien à désirer de
mieux aux amateurs de la grande musique.
Ce morceau mit cependant en évidence l’in-
suffisance du piano à remplir une enceinte
un peu considérable, surtout avec accompa-
gnement d'orchestre.

L'Ouverture du Siége de Corinthe par la-
quele la troupe Allemande commençala se-
cond. partie du programme fut peut-être le
meilleur morceau de la soirée. Les beautés
qu'y amises Rossini furent dignement inter-
prêtées et parfaitement rendues. Puis nous
eûmes la Polka lokémienne de Jaell quifait
fureur partout oùla joue Partiste, et qui lui
a toujours ici valu un encore. Son Curna-
vel de Venise fut exécuté ay milieu des ap-
p'audissements redoublés de l’auditoire quire-
demanda avec grand bruit ce morceau et eut
a sa place un aulre morceau moins brillant
mais dont on sut grê à l’habile pianistre. Di-
sons ici que M. Jaell est parti emportant
avec lui l’admiration et les éloges de nos
connaisseurs parmi lesquels nous complons
un grand nombre de dames. Et si nos lec-
teurs étaient curieux de connaître notre opi-
nion à nous, à présent, sur lemérite de cet
artiste, nous leur dirions bien franchement 

| d'artifice de M, Guilbault,

 

nous l'ont vantôe, suis que nous n'avons pas

été, pas même à la quatrième séance, cou-

plétement ému ou enthousiasmé par son ex-

écution. Nous en demanduns bien humble-
ment pardon à nos aimables lectrices et nous
sollicitons leur indulyonce pour cette absen-
ce de goût et de jugement chez nous. C’est
sans doute à cause de cela que le piano n’est
pas notre instrumentfavori.
Nous croyons avoir signalé les principaux

morceaux du concert, et notre tâchefiuit ici.
C’est une agréable chose que de n'avoir à di-
re que du bien dans une critique, et si nous
avons un regret, c'est de l’avoir dit inparfai-
tement.

I
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Nous avons assisté vendredi soir au feu
Nous avons êté

surpris d’y rencontrer peu de monde ; nour-
tant ces amusements Sont assez rares à

Montréal, et les efforts de M, Cuilbauli
sont assez généreux pour que la foule s’y
porte avec vmpressement. Le feu d'artifice
à été magnifique, et parmi les bandes de
musique qui s’y trouvaient, nous avons Cte
agréablement surpris d'entendre la bande de
St. Joseph,qui, quoique ne s’exerçant que de-
puis 3 à + mois, joue très bien, au point de
mériter les plus grands éloges de la bande
du col. Howne, qui jouait ce soir-là au jar-
din. Ces jeunes Cauadiens, sous la diree-
tion de M. Lamothe, ont déjà fait des pro-
grès extraordinaires et feront certainement
d'excellents musiciens. Nous espérons les
y rencontrer encore, el nous croyons que

leur présence attirera foule à la prochaine
fête que donnera M. Guilbault,

—— E———

Le mauvais temps d'hier n'ayant pas per-
mis av steamer de faire le voyage de plaisir

 

‘aux sources de Varennes, il y aura reprise
demain après midi. Ons’est assuré les sec-
vices d'une excellente Lande de muciciens.
\ oir annonce,

a —

GRAND VOYAGE DE PLAISIR—.Nous atti-
rons l'attention de 10 lecteurs sur l’annon-
ce, qui se trouve duns une autre colonue,
d'un grand voyage de plaisir au Saguenay
et jusqu'à Chicoutimi. S'il est un voyage
qui mecite d’être fait, c’est certes celui que
nous propose Je Capt, Ryan, dans son magni-
ligue bateau te Rowland Hill, qu'on a fuit
remeubler et pesnturer à neuf ce printemps.
Pourqui connaît la longue expéricace comme
marin du capt. Ryan, le voyage ne peut appa-
vaitre que sous des couleurs riantes. La soli-
dité du bateau et la capacité du capitaine font
disparaître toute crainte de danger mêne chez
les personnes [es plus craintives—Le voyage
promet d'être le plus agréable possible ; les
sites que l’on rencontre tout le long de la
route sont de l'aspect lu plus pittoresque et
les plus beaux du monde.
En laissant Québec, cette Gibraltar du

nouveau monde, on arrive aux immenses
chutes de Montmorency, qui tombent de 250
pieds de laut. ce qui forme un spectacle d’u-
ne grandeur imposante ; puis on voit l’île
d'Orléans, le Cap Tourmente, la Baie St.
Paul, bordés de mo itagnes en pies; la Gran-
de aialbaie, et la Baie de Tadoussac, avee
tous les sites pistoresques ou sublimes qui se
troavent sur leurs bords. Puis vient la ri-
vière Saguenay, avec ses immenses monta-
gnes de granit—L°Tle de Tête de Bou'e
est une montagne isolée dont le sominet s’é-
lève à SOO pieds au-dessus du niveau de
Peau; et un pen plus loin PIle St. Louis
élève su tête vrise a 1000 pied au-dessus de
l’eau, puis viennent ln Pointe Eternité, le
Crique et le Cap Eternité.uvec toute leur
In jesté. Ayant passé la Grande Baie et le
village des moulins, on arrive à Chicoutimi
près des grands rapides en bas du lac St.
Jean,

 

  

 

Nous ne faisons qu’esquisser à grands
traits les beautés du voyage, et nous enga-
geous nos lecteurs à ne pas manquer de le
faire s'ils veulent faive réellement un voyage
de pluisir et d'agrément, surtout lorsque les
p.ix sont si modérés.

——9Ree

Le New-York Herall publiait dernière-
ment une correspon-lunce sur les courses
de Chantilly qui, comme on le sait, aitiren.
chaque année à Paris uu concours imnense
d'étrangers. Nous extrayons cequi suit de
cette corespondance :

 

   

« Nous étions une vingtrine d’Américains
réunis, et nous Éime 8 de notre mieux pour pas-
ser guiement l'aprés-diner,. Le champagne
était excellent, et nous eumes l'honneur d'y
boire un excellent vin appelé « Bouzy ” de
Dinet,Peuvrel qu’on importe d'Avize à New-
Yok. Je suis sûr qu’il sera prefèré au IIed-
seik de Brimont ct autres vins. Nous vi-
daines, conune de raison, ur verre en | hon-
near des litats-inis et de Washington.”

Nous prenons lu liberté de rappeler à nos
lecteurs que M. G. Lamothe est le seul a-
gent de la maison Dinct, Peuvrel en Canada.
Voir son annonce,

————0m

L'économie est une des qualités dont
s'honovent à juste titre nos mères de famil-
le; nous sommes done certains qu'elles nous
seront obligées de leur procurer l’occasion
de faire un bou marché en fait de marchan-
dises pour l’été. Un nous informe que MM.
Morgan et Cie, rue Notre-Dame, à l’ouest,
commencent aujourdhui à vendre tout ce
qui leur reste de leur assortiment de mar-
chandises séches pour l’été, avec la résolu-
tion de vider leurs tablettes, en faisant des
sacrifices tels qu’il vaut mieux que nous ne
les mentionnions pas et que nos lectrices ail-
lent s’en convaincre elles-mêmer— Argent
comptant.

  

 

rrr

Nous recommandons a attention de nos
lecteurs l'annonce de M. Flynn. La posi-
tion de ce monsieur nous met cn état de re-
commander sou établissement soit aux maie
tres soit aux servantes.

 

(Du Montreal Herald.)

COUR SUPÉRIEURE.
Mardi, 22 juin.

Présents :—Juges Day, Smith et Mondelot.
CURRIE vs V'oyer.—M,le juge Day dit

qu'il y avait quelque difficulté dans lu cause.
L'action était intentée par Mme. Currie,
comme héritière en loi de feu l’hon. M. Jo-
liette, contre le Défendeur comme curateur
des biens vacants du défunt. La déclara-
tion avance que, à la mort de M. Joliette
la femme du Demandeur était la seule héri-
tière enloi, ot que le Défendeur a obtenu sa
charge de curateur par surprise, sous prétex-
te que les biens-fonds étaient vacants Jars-
qu’ils ne l’étaient pas ; et la conclusion était
que la Demanderesse soit déclarée héritière que nous ne doutohs nulfement de sa grande

habileté, parce que dexcellents critiques

a6

en loi; et que le Défendeur luiromette la
succession.—Le Défendeur répond à ceci

en alléguant que M, Joliette avait laissé un
testament en faveur de sa femme, laquelle il
avait nommée sa légatei-e universelle ; et
qu’elle, après avoir fait l'inventaire, avait re-
noncé à l'héritage ; que la succession retour-
nait alors à la mère du défunt, qui y renonça,
et que, par conséquent, les créanciers l'a-
vaient fait nommé curateur des biens vacants.
Il n’y avait aucune surprise en tout ceci.

Lors de sa nomination les biens étaient
vacants. La prétendue héritière eu loi avait
renoncé,et les créanciers n'étaient pas oblis
gés d'en chercher une autre. L'appointement
était donc parfaitement légat.-—Mais alors
il fut avancé que, malgré cette purtie de la
déclaration qui se pluiot de la curatelle com-
me Étant nulle, il y avait encore assez d’au-
tres raisons pour couvrir et mainteuir les
droit: Je la demanderesse.
En ceci, aussi, la conr se déclara contre

les prétentions de la demanderesse. Elle n'é-
tait pas compétente pour venir prouver sur-
prise et fraude de la part du curateur, et la
cour ne pouvait rendre un jugement qui le
déclarerait coupable d’une feute ausri grave.
La demanderesse avait des droits réels;
mais il faut qu'elle’ les fasse valoir d'une au-
tre manière. L'action est déboutée.

>mme

VENTE PAR LE SIÉR!F POUR LE DIS-

TRICT DE MONTRÉAL,

Pour le mois de Juillet 1852.

J. et D. Torrance vs. J. Archer—Un terrain,
maison rue St. Félix, faubourg St. Joseph—Vente
au Bu eau du Shérif, le 7 6 10 heures. .

A. Hébert vs. J. Laurin—® terruins, maisons,
ete., à Laprairie—Vente à Laprairie, le 7 à 10
heures.
G. Crowtheret al vs. dame veuve W. Puwson

—-2 terrains, an Boaver-Hall, et Ste Catherine—
Vente au Bureau du Shé if, le 7 à 11 heures.

A. Laframbo!se et al es. A. White—2 terrains,
ma son, rue Cheneville, faubourg St. Luurent—
Vente au Bureau du Shérit, le 22 à 10 heures.

J. McDonald os. due veuve W. 0’Connor—1
terrain, dans le township de Golwanchester—
Vente à St. Anicet, le 22 à 10 heures.
C, Beauder vs D, MeDonuld—3 terrains, mai-

son, à St, Polycarpe. côte St. André—Vente à
St. Polycurpe le 22 à 10 heures.

F. Boissonnault ps. J. Arcouette—1 terrain,
maison. rue James i St. Jean—Vente a St, Jean,
le 22 & 19 heures.
Dame M. G. Bourbonnière vs. M. G. Bourbon-

nière—I terrain, maison. rue Ste. Murie—Vente
au Bureau du Shérif, le 22 à ! heure,

   

  
 

Par le Telegraphe-
(Pour le Pays.)

PHILADELPHIE, 25 juin.
Le steamer Albatross a été vendu au-

jourd’hui pour la somme de $85,000 à une
compagnie de PEst. L'intention de cette
compagnie est de le mettre dans le commer-
ce de transport entre New-York et Québec,
touchant au Pictou et a Halifax. On dit que
l'une des deux parties a cortracté avec le
gouvernement anglais pour le transport des
malles de la ligne Cunard, d’Halifax à Qué-
bec, moyennant une somme de £ 15,000, par
année.

New-York, 25 juin.
On s'attend que M. D. Webster se reti-

rera de la vie publique quand le présent
gouvernement sera remplacé par un autre,

Bostox, 25 juin.
Davis a subi son proces pourle meurtre de

sa sœur, et vient d'être trouvé coupable.
New-Yonx, 26 juin.

12Atlantique est avrivé un peuaprès 2
heures P. M. Le coton est inacti:, ventes
15000 bales. Le grain est recherché. La
bonne Îleur se vend à 20 et 21 chelios. Maïs
tombé de 12 sous.

Pas ‘le nouvelles extraordinaires en politi-
que. Le chevalier Husselmun était arrivé à
Vi-nue. Le Sénat de Turin a adopté un
traité de commerce avec la France.
Le gouvernement anglais a annoncé qu’il

allait suspeudre la passation de la loi pour
l'extradition des criminels de Li France.

dLes journaux français sont monotones.
L'argumentation des procès de confiscation
des biens de la fainille d'Orleans a Été remise.

Marchés—New-York, 26.
Potasse S4.81. DPerlasse $5.50. Fleur

Canadienne 700 qrts venus à $3.623 en
eutrepôt. Grain recher hé pour exporta-
Lon à 97 cents. Lard de #16,75 a $19.

  
 

Naissances.
En cette ville, le 13,la Dame de M. Eugène

Be:geron, un fils.
À Longueil, le 22 juin, lu Dame de P. E. Hur-

teau, évr., Holure, un fils.

+

Mariages.
À St, Zotique, lundi le 21 courant, par N'essire

L. Cholette, curé de St. Polycarpe, M. Olivier-
François Prieur, marchand, à ile Marie-Hen-
nette beblure, tous deux de St. Zotique. C’est le
pretnier matiage qui est cciébié dans la nouvelle
paro.sse du St, Zvitque.—Communiqué. 7
A ta Pointe-Lévi, lundi dernier, par Sa Gran-

deur Monseigneur Gaulin, évêque de Kingston,
François Bourget, évuyer, notaire, à Dwrnoiselle
Marie-Josephte-Bvaise Lassiseray, fille aînée de
Joseph Lassiseray, écuyer, tous deux du même
jeu.

 

 

Deces,
Nous avons la douleur d'annoncer que le clergé

à fait une nouvelle perte dans la personne de M.
Joseph-Edouard arlineau, niissionnaire de la
Grande-Riviere,dans ledistriet de Gaspé, décédé
le 11 du courant, victime d’un accident. Cuargé
de cette nouvelle mission, ce jeune prêtre avait
entrepris la construction des édifices nécessaires
au culte, et il a été écrasé par une pile de plun-
ches destinées à ces bâtisses. I appartenait à la
caisse ecclésiastique de Saint-Michel et à l’asso-
ciation d’une messe pourles prêtres défunts.

En cette ville, I» 21 courant. après une mala-
die d’environ 2 ans, Edouard Gauthier, âgée de
Z ans et 4 mois.

 

>
, =

 

Nouveau CEnTiFricaT.—A M. Laroe-
que,—Monsieur, j'ai été afligé depuis plu-
sieurs années d’un rhumatisme inflammatoire,
ct d’un caractère si douloureux que je n’é-
pargnai ni temps ni argent pour me guérir.

J'étais presque désespéré quand on me re-
commanda d'essayer l’elfut des eaux minérales
si abondantes dans ce pays. Je bus abon-
dumnent dans le temps des eaux de Varen-
nes et autres, car on »n’avait informé qu’elles
étaient abondamment sahves, mais je ne fus
pas soulagé. Il y à quelque temps, je me pro-
curai quelques galons de l’Lau de Plantage-
net, et je puis dire publiquement que l’eau de
l’lantagenet a rétabli ma santé d’une maniè-
re efficace.

Je donne ce témoignage volontairement
espérant que cette publication coupera court
aux hésitations de ceux qui seraient affiigés
comme je Pai été, et qu’ils essajerontles ef-
fets bienfaisants de l’eau de Plantagenet.

E. M. LEPROHBON,
Inspecteur de Potasse.

 

Naus avons été requis depublier le certi-
ficat suivant: c de la ville de Montréal, je me suis gétére-

Les eaux de ‘Varennes$tiità proximité )
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1862.-
lement servi de cette eau, avec d’autres ; on

m'induisit pourtant à essayer la fameuse eau
de Plaatagenet, et je la frouvai si agréable
et si ratraichissante que je m’en sers cons-
tamment dans ma famille, et je la recom-

mande ‘en toute confiance à mes amis et au

publie.
Louis Boyer,

Marchand.

D. MeDonell, ageht, {
Place d’ArmesNo. 4.
ter

VARENNES!! VARENNES!!

Voyage de Plaisir.

   ; À el) LimA
aaoeSee =

LE ROWLAND HILL,
CAPT. J). B. RYAN, =

AISSERÀ le quai de la Place Jacques Cartier
L DEMAIN, MARDI, le 29 du courant. à UNE
heure de l’après-midi, pour un voyage de plaisir à

VARENNES,
S'arrëtant à BOUCHERVILLE. en allant et ve-
nant. et sera de retour vers les 7 heu es du -oi .

XF" 11 y aura une Bande de Musique à bord.
On se procurera des rafraichissements à bord.
Prix 30 sous pour le voyage.
28 juin.

BAINS A L’EAU SALEE,

PECHE DU SAUMON!!!

PREMIER VOYAGE AU SAGUENAY,
APRÊTANT A

Murray Bay,Riviére-du- Loup et Cacouna

 

 

 

  
LAISSANT MONTRÉAL MERCREDI SOIR

LE 30 JUIN. A SIX HEURES.

E STEAMERde Mer si bien connu, ““ ROW- !

LAND HILL,” Capitaine J. B. RYAN. ayant
Été mis en bon état, ayant une bouilloire neuve ; son
Ameublement, Lits et garnitures remis à neuf, ayant
n Salon à Diner superbement meublé dans Je der-

pier goût, et une TABLEtoujours fournie de ce que
les marchés ont de mieux ; kuissera le Quai St, André,
QUEBEC. à NEUF heures, JEUDI MATIN. le Ter
JUILLET prochain, pour lu RIVIERE-DU-LOUP,
CACOUNA,et le SAGUENAY.
KZ Pour plus amples informations, voir les petites

affiches.
Le “ ROWLANDHILL ” à de commodes “States

Rooms,” et est spécialement gréé pour ce voyage,
avec tout le soin possible pour le plaisir, l’aise, le
comfort et la siireté des passagers ; et par sa grande
force et sa vitesse,il est particulièrement adupté à un
voyage tel que cehui-ci.

ntréal à la Rivière-du-Loup ou Cacouna. $5
“6 “ au Saguenay et retour i Cacouna . .. 8
“ “ila Riviére-du-Loup ou Cacouna et

retour à Montréal, même voyage.
# au Saguenayet retour à Montréal, .- 10

Ÿ compris les repas.
«s States Rooms,” un écu de plus.
Enfants au-dessous de 12 ans, moitié prix.
Domestiques accompagnant les passagers de Ca-

bine, moitié prix.

   

“

Milles.
Distaxce :—De Montréal & Chicoutimi . . . . . 430

« « à Cacounau ...... 300
« Québec à Chicoutimi... .. 250

“6 à Cacuuma ...... 120
FF De grands et bons Hôtels ont été ouverts à la

Rivière-du-Loup et à Cacouna pour la réception des
Visiteurs duraut cette saison.
28 juin.
 

LIGNE DE FRET (THROUGH.)

POUR KINGSTON, |
|Cobourg, Toranto et Hauditong arretunt aux

Ports Intcrmuitaires

LORSQUE LE TEMPS LE PERMET.

   
I E beau et commode Steamer OTTAWA, Capt.
4 WELLS, luissera le quai des Soussignés pour

les Ports ci-dessus, AUJOURD'HUI, LUNDI,
à SIX heures P. M.

Pour Fiêt. s’adresser à
MACPHERSON, CRANE £T CrE.

28 juin.
———©G———

Vapenr pour le Lac Erie.

 

= Elict

PTSAr

Pour le Port Stanley. Port Dover,
Port Burwell et tous les Ports

sur le
CANAL WELLAND.

E Steamer REINDHEER. Capt. Punpy. lais-
sera le quai des Souxst,nés pour les Pots ci-

dessus, DEMAIN, MARDI, te 29 courant, à SIX
heures, P. M.
Ce Bateau est pourvu de commodiiés supé-

rieures pour les Passagers de chambres et«e pont.
Pour fret ou passage, s'adresser à bord ou à

. MACPHERSON, CRANE ET Cie.
28 juin.

   

  a > :

POUR BYTOWN ET LE C
ARRÊTANT A

KEMPTVILLE, WESTPORT ET PORTLAND.

E Steamer CHARLOTTE, Capt. CrowLEY.
luissera le quai des Soussignés pour les Ports

ci-dessus. DEMAIN. MARDI à SIX heures P. M.
Pour Fret. s'adresser à

MACPHERSON, CRANE ET Cik.
28 juin.
 

   
A VENDRE,

E STEAMBOAT EN FER, MOUCHE A
FEU, avec un ENGIN complet, GREMENT,

AMEUBLEMENT,tel que le tout se trouve ae-
tuellement. Sa longueur est de 108 pieds de long
sur 18 pieds de large et de la force de 12 chevaux.
On pourra cn prendre possession vers la fin de
Pé:é. Pour les couditions, on peut s'adresser à
bord au Cupt. DUVAL.

28 juin. f

JOHN LEVEY,
IMPORTATEUR DE TABAC, CIGA-

RES, ETC.,

(Trois portes à l’Est de l’Eglise Anglaise.)
NFORME respectueusement le publie, ses
amis et nombreuses pratiques qu’il à mainte-

nant

I’Assortimentle plus considerable
ET LE MIEUX CHOISI DE

CIGARES DE LA HAVANE ET PRINCIPE
DU CANADA,

et étant le

SEUL IMPORTATEUR DIRECT
dans cette ville, il peutoffrir. soit

EN GROS OU EN DETAIL,
sa marchandise à 25 pour cent MEILLEUR
MARCHÉ que les autres maisons.

11 a aussi en main. un bel et considérable as-
sortiment d’ECUMES de MER, montées en ar-
ent, TABATIÈRES unies et montées en or.
ORTE-CIGARESde cuir à patente, NÊCES-

SAIRE du FUMEUR, VASES A TABAC en
Lave et Parian, et une immense variéié d'autres

 

ARTICLES de GOUT. etses qualités ordinaires
de TABAC en TORQUETTES et COUPE, TA-
BAC en POUDRE ALLEMAND et FRAN-
CALS, tout récemment arrivés.
REMARQUEZ que je ne suislié à aucun au-

tre établissement.
or =. - JOHN LEVEY,

20 jis, te Tt

 

VENTES PAR ENCAN.

PAR J, SCOTT et Cie.

AUJOURD HUI.

Rubans, Net, Mouchoirs de Soie, Bus, Gants €
une variété d'articles de goût.

Vente à DEUX heures.
JAMES SCUTT£T Cix.

28 juin,
|te©Gta

DERNIÈRE VENTE DU PRINTEMPS,
ETOFFESDE LAINE, eto.

DI, lé ler juillet, sans réserve.
du pieces Diups lurges noirs et de couleur.
110 +  Cüasinures et Doeskins du
9 + … de goat.
90 Carisés gris. ;
63“ Saunets gus el noir.
Les draps larges ci-dessus soit principalement

de haut pox el oun jun supérieur.
LUXDITIUNS

Muins de £Zu, comptant.
Pius 4 20, 3 mow.
‘ « SU, À mois.
“ “ luu, d nos.

Vente à DEUX heures,
JAMES SUOITEET CtE.

28 juin.

FONDS DE BANQUEROUTE.

 

_ VENTES PAR ENCAN.
PAR JOUN LEEMING.

 

BLE DE MARCHANDISES
VENTE IMPORTANTE ET CONSIDERA-

ENDOM-
OX vendra le 28 courant aux magasins des

Soussignés la balance d'un FONDS de BAN- DE DROIT. }
QUEKOU TE suns réserve composé de ; I

elles franges de Soie, «1 bordure, Velours, In- . Ty
dienne, Mousseline, Ginghams, Soies, Dentelles, AUJOURD'HUI.

14N vendra aux magusins des Soussignés JEU-

MAGEES POUR LE CUMPTE DE QUI

1 —_—
LENPL le 28 juin, aux magasins de MM.

LEEMING ei SABINE, on vendra argent
coiuplant, sans réserve, pour l'avantage des com-
paguies d'Assurauee et autres interressés,
Ut grand assortiment de MARCHANDISES
SECHESsuuvées des propridtés de MM. GREEN-
SHIELDS ef Cie, & incendie désastreux du six
Juin, comprenant:

Orléans, Lustrés et Cobourgs.
Calico print
Bouraguns
Casimires et Docslins
Cashmirettes
Driltes de fil
Draps larges superfins
Tweeds de goût
Satins e, Grosde Naples unis, moirés et fleuris
Un ass rtiment spileudide de Rubans
Cuüses el Mouchoirs
Barêges, Cravates i
Denteles, Frauges, ote.
Gants de kid, ete.
Dont un catalogue sera donné.
L’ussortiment de DRAPS LARGES, DOES-

KINS, ORLÉANS et SUIES est considérable el
le dousmage presque nul,

 
 

PROVINCE DU CANAUA
DISTRICT DE MONTREAL,

Ciceuit de Moniséus.

DANS LA COUR Du CIRCUIT.
Jeude, iu cungir quilt guess oC ui nd nud cond

cinguanty-de ud.

PRESENT: .
M, le Juge Guy.

[Nu. 1277] .
JOHN FRASER et JOSELH McKENAE.

Murchands, ci=devant assoc. etsaul conn
meice a Mo.irta , 0 8:es Lom €. FainOn d
FRASER et muchnnsait, tous deux de ia
e1té et district de Monaéal,

Demundcurs.
vs,

MARYDOYLE,veuve de feu MARTIN O1A-
RA, du time lieu, en son vivant, conmner-
gunt de lu dite cité de Montréal, et THO-
MAS LUYLI, commerçant, du mêrue feu,

Défendeurs, ET
JAMES M. JONES, Encanteur, de lu cité et

i district de Montiéal, ; _,
| Ticrs- Saisi.

I est ordonné, sur la motion de Ricnanp
] MacDonsLLL, écuier, avocat des Demau-
deurs. en autant qu’il appert par le rapport de
WirLIAM KELL, un des huissiers de la Cour Su-
périeure du Bus-Canada, agissant dans et pour
le district de Montréai. écrit sur le Bref de
Sommalion éinané eu cette cuuse, que les Défen-
deurs ont laissé leurs domiciles en cette partie de
la Province du Canada, constituant ci-devant la
Province du Bas-Canuda, et ne peuvent &tre trou-
vés dans ce Distriet de Montréal, que les dits Dé-
fendeurs soient par un avertissement à être deux
fois inséré en langue anglaise dans le payier-
nouvelle de cette cité appeié + The Transcript” ;

(et deux fois en langue francaise dans le papier-
“nouvelle de cette cité appelé “ Le Puys,”notifiés
de comparaître devant cette Cour, rt fà de répon-
dre à la demande des dits Demandeurs sous deux
mois aprés la dernière insertion de tel avertisse-
ment, et sur le défaut des dits Défendeurs de com-
paraître et de répondre à telle demande dans te
Gélui sus-dit, il sera permis aux dits Demandeurs |
de procéder à la preuve et Jugement comme dans |
une cause par défaut, \

{Par la Cour,)
MONK, COFFIN eT PAPINEAU,

G. CC
28 juin.

|

Les acheteurs de Québec et du Haut-Cunada
trouveront leur profit à venivä la vente; pas un
lot ni un article ne sera retiré—les marchandises
soul importées réceunneut et assorties pour un
commerce de luxe.

Vente à ONZE heures.
JOHN LEEMING,

; Encanteur,
18 juin.

GRANDE VENTE DE PAPIER A ÉCRIRE

(LAID AND WOVE), MOINIERS, GRAN-
DEURS DE LIVRES DE COMPTES, FOOLS-

CAPS, PUSTS. PAPIER A COPIER, LI-

VRES A COPIER, ETU.

   

hd

LEPAYS.
VENTES. PAR ENCAN.

PAR JOHN JONES.

   

Magasins d'ordonnance, Tentes,
Artillerie, ete, ete, ete.

ront offerts en vente, par Iincan public
aux MAGASINS dORDONNANCE
rue de l*Eau, coumne suivent, savoir :—

Couvertes, Draps et Lits
Harnais, Maquettes et Mocassins
18 Tentes assorties

~-A STE. HELENE--
24 pièces de l‘usils et Carronades
—AU COTEAU DU LAC.—

17 pièces de Fusils, Carronades et Obu-
siers.

à présent.

Vente à ONZE heures.
JOHN JONES,

Encanteur dv POfdonnance de 3. M.
28 juin.

PROCLAMATION
NON PAS POUR LA CONVOCATION DU

PARLEMENT, MAIS POUR LA DÊPE-

CHE DES AFFAIRES A BAS PRIX.

À l'epiccrie Canadienne,
Enseigne des Quatre Pains de Sucre,

COIN DU QUARRE DALIIOUSIE.

 

 

  T E Soussigué informe ses amis
À et le Public en général, qu’il

fre maintenant en vente an is-
sortiment vomplet de THES
FRAIS. SUCRE, EPICERIES

|

rr

EUDI PROCHAIN,le ler. juillet, se-

Bois etfer, provevaut de voitures brisées

À veudre à Montréal et livrés où ils sont

“|+} collection de LIVRES Je MEDECIN

N vendra JEUDIle ler jutilet aux magasins du
U Soussigué.

SU rames Laid Demy, * Moiniers *
Su do do Mediu do
20 do do Royal do
10 do do Super Royal do

200 do do Foolscap Bleu, « Lewis”
100 do do Quarto Postdo uni
100 do do do do réglé, 3 pages.
30 do do Wovedo do
159 do do do Jaune do
200 do Blue Laid Thick 4 to Buth Post.
200 do Jaune Wove do 4 to uni et réglé.
109 do Extra surperfin 4 to glucé extra, ré-

glé à la française.
1090 do de do doréglé et doré.

3 pages.
2 do Tissu rouge,
8) do Papier à copier Demy, folio.
80 do do do do medium do

400 À to livres à copier les lettres Demy 3, 4.
, B.et SUU pages paginés.

600 Medium, livres à copier les lettres, 3, 4,
5 et 700 pages, paginés,
—aussi—

Un grand assortiment de belles enveloppes, ete.
etc.

Vente à DEUX heures,
JOHN LEEMING,

Encasteur.
28 juin.

LIVRES DE MEDECINE.
OHN ARMOURvient de RECEVOIR une grande

et de

 

 

 
 

A VENDRE.
NI Maison en bois, à un élage, de quarante
piuds de front sur v.n£l huit-picds de profon-

deur. divisée en deux logeinen:s, avec une Cour
spaceuse, un petit Jardin, Ecurie, et . située sur
la rue l’anet, près la rue Ste. Catherine, faubourg
Québec, Conditions faciles. i

S'adresser surles lieux, au propriétaire, |
JEAN BTE. ARCHAMBEAULT. .

28 juin. |

AVIS AUX CREANCIERS
DE LA SUCCESSION DE

L’HON. B. JOLIETTE.
Lie LION en Pétition d'hérédité inten-

 

 

VoyEnr, n’a été déboutée que mardi dernier,
le 22 du courant.

mal fondés par madame CuUnniE, sœur uté-
vim de feu M. JOLIETTE, cont e le cura-
teur de la succession, et l'action iutentée par
le curateur conire madume JOLIETTE, qui
vetient certains hiv:es de comptes «t papiers
dépendant de ls même succession, Étant en-
core pendante, out empéchi le curateur de
réglerplus tôt les affaires de cette succession.
Madame JOLIETTE à mê.ie intenté une ac-
tion contre madame CURRIE, laquelle a com-

sa renouciation au less à elle fait par feu
M. JOLIETTE. Tous ces procédés adoptés
ar les dames CURRIE ct JOLIETTE, d'après

les avis et conscils et sous la surveillance
active de Gonrnoy CHAGNON, êer., N. P..
de l’Assomption, cet in-pecteur des écoles
communes des comtés de Leinster et de
Bertliier, et surveillés par lip. SCALLON,
écr., de "Industrie, ont retardé le règlement
des affaires de la Suces s:ion Joliette contre
le gré du Curateur, qui espérant néanmoins
la régler prochainement, prie les dits créan-
ciers de lui faire parvenir le montant de
leu>s réclamations respectives dûment asser-
men:é sous le plus court délai | o-sibie, et
reux qui doivent, de payer de suite afin
d'éviter les frais d’une pours-ite.

ANTOINE T. VOYER,
Curateur.

L'Industrie. 24 juin 1852.

Assurance de l'Atlantique
ET DFE

L’INTERIEUR.

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARITINE
ET DU FEU D'ONTARIO.

 

BUREAU CENTRAL—HAMILTON, C. 0.

DIRECTEURS.
M. le Sherif Thomas, Hamilton, Président.
D. C. Gunn, écr., Hamilton, Vice-Président.
Hugh C. Baker, écr.. Hamilton.
N. Merritt, éer.. Chednke,
M. W. Brown, écr., Hamilton.
P. Carroll, écr.. East Flamboro*.
J. Mathewson, écr., Hamilton.
J. M’Intyre, écr., Dundas.
J. F. Moore, écr.…. Hamilton.
James Oshorne, écr.. Hamilton.
C. A. Sadlier. écr., Hamilton.
John Wilson, écr.. London.

SECRETAIRE :
C. Horatio GATES.

CARGAISON, reçues par
CHARLES BOCKUS,

28 juin. em

PIANOS,
 

prouvé. GEORGE ANDERSON.
28 juin, f

tée il y a deja 15 mois, par Cunnie vs, M

Cetle action portée sous des pritextes.

CHIRURGIE, dermères éditions; parmi lesquels
sunt les suivants :—

Miller's Prine ples of Surgery, revisé, avec additions,
par F. W. Sarzent, M. D. 185 9d

do ractive of Sur:ery, 12s 64
Christison and Gritfith>s Dispensatory, 17s Gd
Dewees? System of Midwifery, 16s 3d
do Diseases of Females, 10x
du Physical and Medieul Treatment of Children,

Hs
West on Diseases of Children, 10s
Dunstison on New Remedies, 17s 6d

 

 

DunzlisgnsThereuycuticsand Muteria Medica,2 voi,
7s 6

! Rogles do do do 16s3d
Clymer’s Treatise of Fevers, Ts 6d

| Lawrence on Ruptures, 7s 6d
do on the Eye, 20s

i Cooper's Lectures ou Surgery, 15s
| Meigs on Womanand her Diseases, 17s 6d
* Carpenter’s Elements of Physiolozy, 16s 3d
Druitt’s Modern Surgery, 10s 3d

igs "Treatise on Obstetrics, 17s 6d
Scleet Surgical Works, Gs 3d

, Percira’s Metevia Mediea and Thercupeuties, 205
; Churchills Systems of Midwilery, 16> 3d

o Di es of Femiales, 155

    

1 +n Pucreral Fever, 12s 6d
Neill and Smiths Compend of Medicine, 15s
Wilson's Dissedter, Ts td
Sar. ents Miner Surgery, 7s 6d
Fowier s Chemistryfor Stnlents, 7s 6d
Gurdner's Medical Chemistry, 7s 6d
Chemistry of the Four Seasons, 3s 94
Management of the S.ck Room, par A. T. Thomp-

son, ds
—AUSE]—

Browne's Greek Classical Literature, Ss 9d
| Ansted 8 Ancient World, 33 9d
Chuter and Youait’s Cattle Doctor, 2s 6d

| Carpenter on Aleoholic Liquors, 4s
fesse juveme b's avocats y" A vendre au
fessé Juge me ut par ses avocats par procura- | ‘ No. 9, Grande Rue St. Jacques.
tion notariée à cet effet pour être relevée de! 2 juin.

 

| VINSFRANCAIS, LIQUEURS,
Bie. Bue. ete,

Applications pour RISQUESsur la COQUE ou

Agent.

Ux PIANO carré en acajou: UN PIANO de| avant
Cottage en bois de Rose de 6 octaves. à ven-

dro à bon marché au comptant ou an crédit ap-

On peutles voir au No. 112, rue St. Antoine.

IMPORTES DIRECTEMENT DE FRANCE.

ES Soussignés avertissent le public qu’ils vien-
neut de recevoir directement de France par le

vaisseau ‘“ Clarissa” leur assortment complet de
VINS, LIQUEURS, FRUITS,ete. qu’ils offrent
en vente à leur établissement, No. 3%, rue Notre-
Dame, vis-à-vis l’ancien Hôtel Dunegaua, porte
voisine du Dr, Picault. Entrautres les Vius ct
Liqueurs suivants :
CHATEAU LAFITTE Anisette
HOCK HIMER Parfait Amour
St. Julien Médoc Sirop de Fruise

 

Suuterne do Fran.boise
Liqueur de Vespetro Sirop d'Orges Gadelles
wast quire petits quantité de TRUFFES et de
TOMATES,

DELAGRAVE er Cie.
18 juin. cu

VoyagedePlaisir,

EXCURSION A L'EAU SALEE.
LE Seamer LoD SYDENHAM, Capt. W.

Janes, partiradu QUAL ST. ANDRE, QUE-
BEC, MERCREDI MATIN le 30 courant, à
NEUF heures, pour CACQUNA. arrêtant à
MURRY BAYet RIVIERE DU LOUP et y res-
tant tout le temps requis pour descendre les pas-
sagers.
Les passagers par les Bateaux de la malle se-

ront débarqués a Québec à bord du Lord Sydem-
ham, ce qui leur épargnera le trouble et le désa-
grément de descendre à terre, etc.
Le Lord Sydenham étant un Bateau de passa-

gers de premiêre classe, offre toute espèce de co-
modirés et de comfort aux voyageurs par plaisir
ou qui se proposent de rester À ces magnifiques
places de Bains. Ce Bateau est aussi commandé
par le Capt. JANES si favorablement connu sur
cette route.

25 juin.

Emplacements a Vendre
ANSle village de Sr. HyacisTiE, DEUX
EMPLACEMENTS. avec une inaison à deux

étages dessus construite. La maison a quarante
pieds sur vingt-six. Les Emplacements sont si-
tués sur la rue Ste. Marie, joignantla sue Girouard,
rés du débarcadère du Chemin de Fer, et sont

Bornes d’un ré 6 par le Dr. O'Leary, etde Pantre
par M. Edouard Dion. La place est des plus

vuses pour le commerce.
Conditions très libérales.
S’adresser à M. REMI RAYMOND, à St Hya-

cinthe, où au propriétaire Soussigné, Montréal,
rue St. Hubert, faubourg Québec.

 

 

et LIQUEURS. de la weilleure

qualité etd. mieux choisis, dont il disposeia à
des PRIX TRES REDUITS.
Y37Une déluction de 23 par cent est accordée

ä tout acheteur payant au comptant, si la sonne
excede dix chelins. ]

LOUIS BERTHELOT.
25 juin 1352. f
 

| ICTIONNAIRE USUEL de TOUS les VER-
BES FRANÇAIS tant réguliers qu'ir

llers entierement conjuguéz, contenant par ordre
alphabétique, les 7,000 verbes de la langne tien
çaise avec leur conjuzuizon complete, ete.

Par MM. BESCHÉRELLE FRÈRES, 2 forts
vols. in-8o.
GRAMMAIRE NATIONALE, ou Grammai-

re de Voltaire, de Racine. de Bossuet, de Fé-
nélon. de J. J. Rousseau, de Buffon, de Bernar-
din, de Saint Pierre, de Chauteaubriand et de
tous les écrivains les plus distingués de ta lran-
ce. eles, ele. .

Par MM, BESCHERILLE FRERFS,
1 Vol, yd-8e.

 

En vente chez
L. R. PFABRE 7 Cie.

20 Juin 1852,

~~LOwR,
VOYAGE DE PLAISIR DE

 
MARDI, le SIXIEMEjour de JUILLET. Les
arrangements sont tels qu'on espère avec eontian-
ce qu'on sers sulisfait.
Z-On dounvra des particularités en plein dans

un avertissement futur.

20 juin. e

 

1
Champagne, ete.

COUVELLE MENT REÇUE—une provision
1N de * BOUZY ? (Diet, Peuvrel et Fils)

“GRAND VIN D’AY” de la même

 

  

 

maison.
À vendre en entrepôt ou les droits payés.

—HautsI—
Un ussortiment complet de VINS, commesuit :

BOURGOUNE,
BORi UX

 

RHIN et MOSELLE, .
PORT, SHERRY, MADERE,

etc., ete, ete.

G. LAMOTIIE,

25 juin.
 

| tronage public.

No. 11, rue St, François Xavier.

LUSUS NATURÆ.
L sera montré AUJOUR1'HUIet durant quel-
ques jours, chez M. BERTHIAUME, Avsri-

UISTE,lIAcE Jatques-Carrier,Une Petite
Fille à Deux Tetes, Agée de deux mois
mois ci deux. jouissant d'une bonne santé.

Meures @adunssion: depuis 8 heures A. M.
ju-qu'à 10 heures PL M, Prix, 714, enfants au-
dessous de 10 aus, 5d.

FRS, CARPENTIER.
23 juin 1852, “

NOUVELLES MARCHANDISES SÈCHES,

HENRY MORGAN etCie.
’ 201, RUE NOTRE-DAME, (OU ESF)
V IENNENTde recevoir tn assottimment con

"| V pdet et bien choisi de MARCHANDISES
SÈCRES de GOUTet COMMUNES de premiere
qualité, pour l'Eté et le Printeurps. savoir :

 

Mousseline de laine, Chupeaux,
Caslauires, Rubaus,
Bareze de laine français, Fleurs,
Mousseline pointe, Châles,
plats uuis et fleuris. Parasols,
i Marj, usas,
Broché Preuglacé, i À
Suiex eravelli, rs de laine,
Robes Kobii-noor, Garnitures de hardes,

Soics glacées de couieur. ;
Gros dv Naples noir, et soir gluvér de Tout prix.

—AUSS1—

Toute espère €ETOFFEs d'Eté, TWEEDS,
et HTOFFE mélangée,
Et un grand assortiment de CRAVATES et

MOUCHOIRS de SOLE pour MESSIEURS,
19 mai, ua
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© IMPRIMERIE
MONITEUR CANADIEN.
T9, Rue St. Paul, T9.,

"MONTREAL.
ES Saussignés ont monté leur anprinerie su
un pied tel. qu’ils sont à mênie aujourd'hu

d'accepter tous les JOBS possibles en FRAN-
ÇAIS eten ANGLAIS. La netteté dus rarue-
tères, l'élégance des entourages, aseutent any

Pamphlets et Cartes qui sorteut de cette impri-
merte, une grande supériorité sur les wires ou:
vrages typographiques du mêine genre.
Hs appellent Pattention des MARCHANDS sm

leur établissement ; ils verront quels av
résulteront pour eux d’avoir teurs CART
ANNONCES en DEUX LANGUE  

   

PEINTRE ET VITAIER DE MAISONS
STEXAMBOATS ENSEIGNES, 

NO. Se, RUF CRG.
| PDRENDlalibertéinformer ses amis ct jepubl ¢

qu'il continue sa boutique de PEINTRE, VI
TRIER et TAPISSIER a Puicienne place, roe
Craig, en arriére de la Banque du Peuple. M.
Gilmour invite spécialement l'aitention sur sis

PLINTURE GLACEE TE LA CHINE,
comme il y en a chez M. Peucock, Bijoutier dans
la rue Notre-Dame près de la nouvelle cour de
justice--laquelle peinture représente EMAIL
espere que son aftention soutenue à ses aflai-

res, et ses PRIX MODERES lui ussureront te p-

X3"Les ordres auront exécutés ave la plus sirie-
t-« ponctuslité.
25 f

 

‘CHOCOLAT,
! CACAO HOMEOPATHIQUE, FEVES DE CACAO, 

 

BAZAR! BAZAR!!
Notre-Dame, ancienne demeure de feu le D

TLse tendra un BAZAR au No. 48 de la rue

Vailée, le LUNDI, 5 juillet prochain et les jours
suivants, au profit des FEMMES INFIRMES of doy

KCUVEAY PAGASH
d'Epiceries, Vins et Liqueurs, &o.,

EN GROX ET EN DETAIL,
Tr

ORPHELINES de PASILE de la PROVIDENCE
de Montréal.

MADAME WILSON, ÉPOTSE DU MAIRE;
Mesdames Vallieres, Mesdames Lévesque

Vantelson :
Chisholm
C. Cherrier
D, Lacroix
De Rocheblave

Os
F. MeDonald
A Prévost
Furniss et
Delvecchio.

faire parveny à aucuue ae ces Danes,
Montréal, 28 juin 1802,

GIN.

 nussaires, ona leur Biasse (au pred du Couran
Ste. Marie,) l'article ci-dessus, qu’ds peuver:
récommander conne supérieur à tout autre qu
ait été fait en ce puys.

21 juin 1852,

À VENDRE.
FEYOUTE personne ayant besoin de boure BR

QUE sels vint être buen servie,
s'adresser + M. Jos. LA1.ASCEITE, aux

 

Thos

 

de la Pluce Jus-qnes Cintier et de la tue St Paut

Montiéal.
21 jun,

CHEVAL VOLE

A ST. CONSTANT.

ANS la nuit du ll an 12 du courant,
] volé à St, Constant. un CHEVAL BRU
avant le boulais de la patte gauche de derises
entlé, et deux aches blanehes dont une sur l
front et Fautre zur le des du côté gauche.

Celui qui eu donitreut connaissance at proprié
taire soussigné à St, Constant (Cote La Tortue)
ou au bureau du Poys. Montréal, sera gé
ment révompersé,

  

 

  

 

JACQUES BARFIAF.
23 juin.

i Jeroen NAIRE NATIONAL, oun

les nuances intiries qu'ils ont reçues du bon goa
de l'usage, sont justifiées plus de quanz-
cent mide exemples choisis, clea ete,
Par ML BESCHERELLE AINIL 2 te. fut

 

      

vols, in-fo.
Eu vente chez

Fo Re FABRE wr Cie,
21 jin 1852.

 

Magasin d’Epicer
CHAS. D. FROCTOR,

15} 13,
rue McGill. rue MeGlH   TEAS.

me
I PROCTOR offre srs pans Hincères temer
M 9 ciments à ses nombreuses pratiques etu se
anis, pour Penconragement qu'ileu regu dept

qu'il à commencé ses affares, an coin de Lun

new de Leur annoncer qu’il a DÉMÉNAGEÉ à

 

CHES EPICERI
ete, qu'il vendr

, LIQUEURS, VINS, ete

   9 PIC NY per (0 BLES. ll espère, par son atteution à servir le

TEMPERANCE. | 05 DE MONTIGNY er Ce, pratiques, tuésiter la continuation de leurs 1:

SOUS les auspices de la TENTE SAMARI ET 0e : ven 52
3) TAINE No. 45 de 1. U. OF R.. aura lieu JOHN G ILMA 68 R, 23 jun 1952 !

DE LA MANUFACTURE
0

fa. #, et E, NICHOILEA
(Coin dee Regent Street of Cornhill, Londies)y

VONSISTANT on HA BITS légers d'é

 

cde di

ÉES, etes Une visite est sullicitée à leur mana

Ce Bazar sera sous le patronage de

Les personnnes charitables qui auraient quel-
jues dons à faire pour ce Bazur, sont priées de les

pes SAUVAGEAU kw Cir, offrent à
vendre à leur Bureau, No. 103, rue des Com-

pourri

Rivières où à MH. LaGikbe eCTIFEIN, com

 

Use

DIe-

    SAome y A

W. L. DOUTNEY,
No. 68, RUE St. PAUL.

î Quatriemeporte Oue-t du Marché Bosceours,

i MONTREAL,

ENSEIGNE DES TROIS PAINS DE SUCRE,

M DOUTNEY a l'honneur d'annoncer à
be amis etat puhlic en général. quil oo ni
tenast en toaitr Un assortiment étendu diFiCIE-

RIES NOUVELLES, VINNS of LIQUEIIERS de
toc description et qu'il offre en vente i Ges bas

ns
I=

  
   

Les uiareheuds de la campagne ainsi que les
tunilles feront bien de Visiter son Magasin avant
d'acheter ailleurs.

Montréal, 16 juin 185%, an

Pharmacie du Dr. Picault,

 

"Sa.

Metal! et de ln rue des Com siires. ot a Phone

magasin No. 13, ue MeGill, au com de Ja au.

Lemoine, avec tn assottiment varié de FILAI-

aux PLUS BAS PRIX POSSI

PALETOTS DE NICOLL.

'TAPISSIER ET IMITATEUR DE BOIS. | |(ovanniv arbi MARCHANDISES| ¥

4 férentes fabrique x, wlaptés nla saison, VES

TIONNAIRE UNIVERSEL de la langue 35 RUE NOTRE-DAME, .

Française, plus exact et plus complet que tous re 36, Pres de l'Egtiso do Bunsecoure, 36,
Vite ipuninres qui existent, et dans lequel toutes = :

les définitions, toutes les acceptions des ats ¢ MONTREAL.
 UCTTE PHARMACIE plieée dans une sita-

ton ceotrate, entre le Marché Bonsuenurs et
»# Marché des Auousux, à deux pas de PErlise
de Bonseconurs, dans le voistiage de Photel Done-
cu, de hotel de Hays, de Ta Conr de Justice et

ses bureaux de lu Corporation, offre un avantage
out particulier aux Noa butin de la campigne
ainsi qu'aux marehaëts que visitent Montréal,
Ouy touve tous les vemédes mmoncés dans les

2agettes, eU de plus les médicaments français le
plus en réputation.

—\UBSE—
Le TRESOR DES NOURRICES. roriède sou

verais cualr Toutes ls indisposittons des enfants,
telle que, Coliques. Pidrrnées où Débords, Dé-
fants de Somsacil. Mauxde dents. ele, vies, ele,
Ce sirop agréulde à prendre devrait se trouver

dans toutes los mudisons où l'en écève dos enfants.
Prix 30 sons Tic houteille,
Le Vrunrruer elles louburs À cumiFUGES

tétraisenl sicrement. poomptesent ef rens dunger
tous les vers ches des enfants eb les grandes per-

 
  

  

et Spar Privonatne, contre les
afta, csthae, Cunsvmplion comnmengtide, dons
teur d'Estumac et ven génécal contre les waiadies
dela Postrine,

TONIQUE ANTIGLAIREUX
maudé contre toutes les nonsorcases Frud
Ios Claires sont le principal symptôme.

LE-cerees de Soya trou, Orange, Ananus,
Ctous de Girolle, Canelle, Maeis, Vanitle, Kowe,
tauttres Escenres pont aronstiiser la D'oudings,
Comes, (ates, Biscuits, Sitopn, ete, ete, etc.

Poison pour détruire les Puiaises, les Coque-
velles, les Rats. Souris, Bu beaux,

sort pour dé les Mouches, ete, ete.
EsseNCEs D'EFIN E AROMATIQUE, pour

Exbrigner soi-mênee, et à peu de frais, tue excel-
lente Benne d'été Won supérèuer à ectle qu’en
vend ze ‘Hent-—avantage pr ax pour log
fauniles surtout pendant les chaleurs de Pété.

9 — ass —
Un sssortiment géuéral de Savous de toilette,

dlade Cologne «do Lavande, de Vinaigre de
Rimmel de Parfums de toute copier, de Pilules
parisatives, enfin de tout se que se vend d'habitude
dans une Pharmacie.

1

‘ FLIXIR recome
es dont

 
  

 

    

  

  

  

in leaporaire. Vis-é<vis le bureau de poste, Pi,

nouvel aprivage est altendu parles deux prochaine
paquebots vif Boston. Comme 1» ont des agents
dans toutes jes proncigales villes du Roy meune-Uni,
mais Loup nombreux pour pouvoir en donner tn
ste détaillée dans un averossement ordinaire
ce sont à Caleata, D. Wilson et Cie. qui repré-

Les prix sont modérés.

11 juin.

P. E, PICAULT.
Àgt

an

vntent MM, Nicoll; à Madras, FE
Bombay, +. Phillipps et Cie; an Cap, J. Bruce

       Domicile des Servantes -ENANT D'ÉTREROSE nv Monta AL GEORGE COWELL,
CATIIOLIQUES ’ ENANT aren Re “ J.J FRY ef Vigwdvisle bureau de Paste

’ AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT CHOCOLAT FRANCAIS 23 juin1852. Grande rue Pt, Pace

big Da SOLUBLE 23 juin18s _

SERVANTES DE FLYNN, |  GiCAnsOLUBLE0" | LECTURES DU Dr. RAPHALL
Et au Magasin de Hvres de seconde main.| FÊVES de CACAN. moulu. | sun

No. 13, rue St. Alexandre,

Vis-a-vis l'Eglise de St. Patrice.
 

ES FA MILLES qui out besoin de SERVAN-
2 TES peuvent être sûres qu'aucune te sera re-

commandée par ce bureau dont le cz
pourrait soutenir Pexamen. Les serv peu-
venaussi être sûres que leur intérêt sera consi-

  

 

6.
UN VEND DES LIVRES DE SECONDE

MAIN BON MARCHÉ.
25 juin.

ON À BESOIN DE SERVANTES à ce Bu-
reau. qui pourraient donner de bonnes recom-
mandations. Aucuneautre ne peut faire applica-
tion. ad

A VENDRE par les Soussignés—
Madère en pipes, bariques et barile,
E. 1, et L. M. T'encriffe, en bariques et barils
Rum Jamaïque
Vius du Haut-Canada.

GILLESPIE, MOFFATT ET Cik.
23 juin 1852.

 

A VENDRE par lee Soussignés—
LA 30,000 Cigares de la Havane

75,000 Cigures Hungarian.
GILLESPIE, MOFFATT &T Cie.

23 juin 1852,
 

A VENDREpar les Soussignés—
A 1,500 Burr Blocs Français

10,000 Briques à Feu de Neweastie
GILLESPIE, MOFFATTev Civ.

23 juin 1852.
 

AY SNDRE par les Soussignés—
IN 5

10
ipes ? Madère de
ATIQUES Newton, Gordon et Cie,

3) barils
30 barils Madère de Leacock, Harris et

Cie. imyoriés à Londres de Madère.

GILLESPIE, MOFFATTxr Cir.
23 juin. f

ON MAIN—

Joucaux ¥ Sucre bane de Porto Rico
Barils de fort rum de Jamaïque
Boites de thé de Twankay, Hyson et d'Oolong

Boîte de tabac, 3, 8, 16
Paniers de porter de Londres, de Hanburg,

‘Trueman et Cie. gts. et pte.
Doucauts et tierces de Melasse
Tonnes d*huile de morue
Tonnes No. 1 harengs ouverts
Boîtes de chocolat, broma, gingembre, ‘* Mott*s”*
Boîtes d'homards, en boîte de ferblanc de 1 et

2 livres, ‘ Holl:day®s ”
Boîtes de savon de Montréal, blanc, joune et

le
Bottes d'empois de Montréal
Tonnes d’huilé de veau-maria
Sucs de piment
Cigares de-Havane en boîtes
Cordage goudionné, etc.
Cuirs, Laguayrasalé

etc,ete, etc.
A vendre par  CHRYSTOPHE LUCIER.

s Jef1652, :

J. etd. MITCHELL,
# ful.

No. 2, rue Lemoine.
en

POUR MANGER.

PASTILLES de CHOCHOLAT
BONPONS Do
CHOCOLAT de VOYAGE

Do BATONS A LA VANILLE
Mo do À LA FRANÇAISE
Do TABLET À VANILLE
A Verdre par

RICHARD THOMAS,
35, Grande rue Nt, Jacques,

25 juin 1552. en

PORCELAINE, VERRERIE
ET .

POTERIE,
GROS ET DETAIL.
 

E Souss:rné offre eu vente, à TRÈS BAN
4 PRIX. un assortiment étendu de KAOLIN

UNI et DORÉ. PIERRE, SERVICES à DINER.
SQUIER. DEJEUNER et a TOILETTE avec
une grande variété d'EFFETS UTILES et
dORNEMENTS,

VERRERIE COUPÉE ET MOULÉE,

PLATS à FRUITS. TUMBLERS au SODA,
REFRIGERANTS à BEURRE, IUILIERS el
BOUTEILLES,ete.

200 PANIERS ET HOUCAUTS
assortis pour un magasin de campagne, et qu’on
peut vendre au paquet ou empaqueté à ordre à la
douzaine.

ROBERT ANDERSON,
171, rue St, Paul.

25 juin, aa

A VENDRE
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

U plus offrant et dernier enchérisseur un lo-
LA pin de terre situé uu sud de la concession
de Ja Belte-Rivière, en la paroissede Ste, Scholas-
tique, faisant partie du lot de terre désigné sous le
No. 84, au plun et au terrierde la Seigneurie du
Lac des Deux-Montagnes, de la contenance de
deux arpents de largeur sur son front, et allant en
rétrécissant se terminer à angle aigu sur la ligne
mitoyenne avec William Snuwdon, sans bâtiments
dessus.

Les conditions seront données lors de la vente,
qui aura heu le HUIT Août prochain à la porte de
l’Eglise de Ste. Scholastique.

A. i PAPINEAU, N. P.
23 Juin 1852.

 

 

 

AUX MALADES ET INVALIDES.

E Soussigné reconnaissant de l’encouragement
libéral qu’it a reçu, tant comme MÉDECIN

PRATIQUANT que comme PHARMACIEN,
prévient ses amis et le public en général qu’il
continue, comme par le paszé, à pratiquer la mé-
decine chez lui et en ville. S'élant assuré les
services d’assistants capables et intelligenis pour
le suppléer pendant son absencede la PHARM A-
CIE, il visitera les malades de la ville et de la
campagne qui requerront ses soins,

Dr. PICAULT,
Rue Notre-Dame, No. 36, au coin de la rue

et près de l’Eglise Bonsecours, Montréal.
Note. Les personnes qui achdteront des ra-

médes 4.1a Pharmacie pourront consulter le mé-

  Montréal qui proséde cet avantage,
14 juie. ' a

emeears 6trie

L'HISTOIRE DISJUIFS POSTÉRIEURE AU
TEMPS BIBLIQUE.
 

FE COMITE nommé pour s'entendre au su-
sde LECTURES du Dn, RA-  L jei du COUR

VHALL, sur HISTOIREdes JUIFS POSTE
RIEURE av "TEMPS BIBLIQUE, annonci
respectueusement au publie qu'un COURS de

F. Shaw; a

ot Ciel a ta Jamaïque, J. Froncis et Cie; ct à
AUX IMPORTATEURS CANADIENS

Fri

BOSTUN.
SEYMOUR, RICE ET CIE.

AGENTS

Canadiens Maritime pour le
transport, la Douane,et

a commission en
general.

NO. 40, COUITT SQUARE,
BOSTON,

Informment respretueusement leurs amis que leurs
arrangencuts pour

: Le comincrer Canadien
QUATRE LECTURES sera donué dans la SAL-
LS de CONCERT du Mavehé Bonsecours, du-

“Dreeur met te a ey te em at

sant les Sonérs de LUNDI, le 21, MERCREDI
le 23, LUNDI, le 28, et MARDI, le 28 cou-
sant,

Les Lectures commenveront à HUFT HEURES
ET DIEMIE précises. ;

Billets pour le Cours, avec sièges réservés, §1
Billets pour une scule lecture, Ts 3d.

du Comité :— Messieurs A. H. David, M. D., H  
solomon, S. Benjuin, Jolin Levy, Diet 5. Moss
G. J. Asher, W. Benjanuu, Le Moss, Alex, Levy
Goodman Benjamin, el

ABRAHAM DzsSOLA,
Secrétaire,

21 juin 1852. d

ROLLAND+ LAPIERRE,
MARCIIANDS DIE CUIR,

Au coin de luPlace Jucques-Curtier et dela
Rue St. Paul,

Enseigne de la Grosse Botte,
ij ES Soussignés, tout en remer-

ciaut leurs pratiques ct le pr
Gaon <P Lite en géubral, de l’encournge-

ment libéral qu’ils ont reçu jus-
w'ici, leur offrent en vente toutesq

sortes de BOTTLES et de bOTTINES, comm
suit :
1200 Paires de Demi-Bottes fines, en veau

BOSTON

On peut se
les procurer chez les différents membres suivants

Leur permet pendant vette saison de faite Unie ré-
duction de

50 POUR CENT,
Sur les taux ordinoires des autres agents, savoir :

: 25 Cents parBalle au lieu du £0,

Au port de BOSTON sur EFFETS ;mportés
d'ANGLETERRE au CANADA.
Le fret est trunsporté avec rupidité et à bas

prix.

Le Soussigué, si on l'en requiert, s’occupera
des

AFFAIRES DE DOUANE
—DLu—

CANADA ET DES ETATS-UNIS
ET DU TRANSPORT

Montiéal, Ronse’s-Point, Burlington, Boston
et New-York, de man:ère à éviter tout délai inu-
tile dans ln dédivrance des effets venant des Etats-
Unis ou y allunt.

11 juin, aa

Manufacture de Livres- eu Blane
WEIR ET DUNN,

GRANDE BUE ST. JACQUES.
( * NT ajouté à leur MAGASIN de PA PETERIE
un élablissement de

"w TELIURE ET DE LIVRES DLANCS NÉGLÉS

fans la bâtisse au-dessus de leur magasin et ci-de-
vant occur épar le * S saxapeare Club.

3000 do do de laure detoutes grandeurs| [La MACHINE à RÉGLER est de memière
1000 do grosses bottes. tant communes Que |, ja.se, et sort de l’atelicr de W. O. Hickox,
_ supérieures Pennsylvanie, qui lemparte sur toutes les autres
5000 do Waterloo, de toutes grandeurs dar« Tos machines les plus compliquées,
3000 do Souliers d'enfants de toutes grandeurs, Çn exécutera les LIVRES en BLANCde toute
. LRet en cuir& patente espice avre tout le soin possible, les réglant de

500 do Souliers à la Jenny Lind, nouvelle joute manière et la relivre sera des plus solides.
5 laçon Low marchands peuvent être eÂrs d’avoir des
5000 do Chaussures communes de toutes gran- JEUX de LIVRES exécutés dansle meilleur goût,

deurs et qualités et à bon marché.
3000 do  Pantoulles pour femmes et horames Tout article en PAPETERIE, vendu comme

de toutes grandeurs
Leur assortiment da euirconsiste en:

QUV côtés de cuir à semelle, bien assortis
3000 livres de Veau Canedien, Américain

lrançais
Cuir de toutes couleurs pour doublure et bo

dure, vache fendue, de grosse vache, de taure
une trés-grande quantité d’autres cuirs

-—-AUSSE1—

Harnais, Selles, Brides. et toutes sortes d'effets
dane cette ligne, le tout fibriqué par cux et ga-
ranti être faits de lu meilleure qualité de cuit.

ci-devant à BAS PRIX.

 

1! mars 1852, aa

«| Pocle a cuisine de IEtat Empire
r- (EMPIRE STATE.)
et |(AE poële à cuisine célèbre et universellement

/ approuvé, à 6'6 mis à l’épreuve pendant Vane
née passée, ct partout il a donné la plus entière sa-
tisfaction: on peut certoinement le déclarer le
meilleur poële à bois guifût jamais introfuit dans
ce puys. La commodité pourfaire bouillir, bou-

Ils attirent l'attention des marchands de la cam- langer et pour repasser le recommande à tous ceux
pagne et surtout celle des cordonticrs sur leurs qui
variété de formes, de chevilles, til en pelottes de
toutes qualités,pointes et autres articles nécessai-

otes paur les c yniniers.
d ‘ous ces artioles sont ou fabriqués par eux ou

decin GRATIS. C'est le seul établisgement à! importés des Etats-Unis, à peu de frais, ce quiles
.met à même de les vendre à bes prix.

19 avril 1802,

’examinent, la fonte en est polie et bien adap
tée et gerantie oe Eauonis le feu. Quiconque be
site un bon poële ne doit pas manquer Cevenir
voir et examiner le Rosle LIEMPIRE STATE
U magasin de os
i mngws pos GEO. HAGAR,

No. 103, tue BiPaul 
15 pars,
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YANT obtenu le druit exelusif pour eux de manufacturer ot de vendre aux autres, dans les

À limites du Haut et du Bas-Canuda, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA

FORCE DES CHEVAUX. à PATENTE DESEVERANCE, une des machines les plus utiles

pour épargner le temps el le travail, informent respectueuserment le publie qu'ils ont cunsidéra-

bement aggrandi leur grand établissement de la rue Wellington, lequel s'étend de la rue Prince àla

rue George Au moyen de cut aggrandissement ils espérent avoir assez de place pour approvisi-

onner toute la classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour

et à moins de frais et mieux que toute autre machine, ct ce avec deux chevaux seulement. ;

Nous informons nos pratiques et amis que nous pouvous leur fournir le moulin à battre supéricur

à ceux même que nous avons faits jusqu'ivi, Notre longue expérieure et Penconragement que

noys.ayons l'eçu nous ont poussé en même temps que notre désir de ser les autres, à veiller

surtoutes les améliorations praticables, et nous eu somnes arrivés

à

dire que pour ta durée,la

propreté de Pouvrage et le montant obtenu, nos moulins sont supérieurs à fous les autres—et pen-

dant que le grain est bien battu, il est vanné, prét pour le marché où le moulin, ;

n de nos Moulins rapportera à un home actif et entendu, cinq à huit cents piustres pur année,

ce que prouvent les rapports de plusieurs Jeréonnes «qui ont battu Pau passé, et qui ont bien voulu

nous permettre d'invoquer leur témoignage sur l'opération de ces Machines,

 

 
Vu que des lettres patentes on été obtenues, en dute du 5 Murs1849, pour ce Moulin, le publie

est averti de ne pas acheter, se servir, ou manulactreranetne nnltalon de celte Machine, var

toute infraction sera poursuivie suivant la loi du pays. Tous les vrais Moulins seront aecompagnés

d’un acte signé B. P. Puizr. le propriétaire de droit, donænt à d'acheteur le droit de se servir où de

vendre le Moulin. adressé où à notre agent William Johnson, seront exécutés

 

    
 Tout ordre à nous

rapidement. Les moulins seront emtarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque

articles garanti aussi bare que reconnmandé. ; .

B. P. PAIGE Er CrE.,

@ifiay DPATENTES.

; 14 juin.

— +
REMERCIMENTS.- ;

1 F. Soussigné offre sep plus sincères remercty
| LA ments à ses bienveillants amis qui Pont
* bien aidés à sauverses effets durantl'incendie de
| dimanche matin, le 6 courant. *

HYACINTHE BUSSEAU,
| Marchand de Cuir, rue St. Paul.

16 juin,

EF Soussigné a DÉMÉNAGÉ au No. 87, rue
&t. Paul, porte voisine de MM. Haldimand et

rères, où il continuera son commerce comme a

HYACINTHE BUSSE AU,
Marchand de Cuir, rue St. Paul.

t

| Pordinaire.

"IMPORTANTAUX CULTIVATEURS.
: ECONOMIE CONSIDERABLE DE TEMPS ET D'ARGENT.

|
I

|
|

| MANUFACTURE CANADIENNE

|
DE MOULINS A BATTRE.

1 1 ODIER étant seut propriétaire
( 4 S. ] ; de la boutique de M. Joseph Pu-
radis, informe respectueusement le publie qu’il
continue à faire des Moulins à Battre supérieurs
à tous ceux qui ont été vus et fabriqués en cette
provinee, Ses Moulins de l’au dernier ont sur-
passé tous les autres qui se sout trouvés en com-
pétition avec eux, tant pour la vitesse que pour le
pouvoir, Les cultivateurs trouveront duns ses
Moulins des avantages précieux qui manquent à
presque tous les moulins des autres manufactures,
ils battent plus vite, Îls ne perdent pas de grains
et vannent beaucoup plus net.
H saisit cette occasion pour remercier le public

et particulièrement ses compatriotes de l’encoura-
gement libéral qu’ils lui ont donné et peut leur
assurer que cet encouragement et Pexpérience lui
ont donné lus moyens de leur offrir aujourd'hui
des moulins meilleurs et mieux finis que ceux de
Pan dernier. Îls sont sur un principe différent de
celui des autres manufactures et les grandes arné-
Horations qu'il leur a faites depuis quelque temps
lui permettent de garantir les acheteurs contre
toute espèce de troubles quelconques.

Jl n’ernploie quedes matériaux de première qua-
lité, et l’uttention et le soin qu’il parte à son éta-
blissement font qu’il ne craint pas de garantir son
ouvrage et qu’il s’oblige de raccommoder gratis,
pendant un an, tout ce qui se brisera dans ses
moulins, par suite de la mauvaise qualité des ma-
tériaux et de ouvrage. La supériorité de ses
moulins est prouvée par le certificat ci-dessous,
signé par des cultivateurs respectables qui ont
battu eux-mêmes avec leurs moulins achetés et
faits chez lui. Fort d’un pareil témoignageil s’a-
dresse avec confiance au public et à ses compa- LEPERENCES.

JAMES BRECKANDRIDGE, écs. Montréal. DANIEL MeMARTIN, éer, St, Eustache,
JAMES LOGA N, éer, . J. Bre, PROULX, éer, i

JOHNSTON THOMPSON, éer “ J. RoeSc AULT. Kast Williamsburg.
WALTER BENNY, der. : Capitaine BRANLEY, Bytown.

PETER FISHER, éer, Longue Pointe. A. ANDERSON, écr. Godmanchester.
: | JOHN McGOWAN, éer. Vaudreuil.

31 mai 1852, ad

 

MAGASIN DIL HA RDES
St. Laurent etde VAtlantique

PAR

ROBERT

NO. IS,

Rue McGill,

WI (415 1 LE ON VEN AT
EN GROS ET EN DETAIL

LE Sousssigué n l'honneur d'informer ses amis, qu'il a reçu un Assortiment général de
MARCHANDISES NOUVELLES, consistant en DHAPS, CASIMIRES,

TWEEDS ECOSSAIS, ANGLAIS ct AMÉRICAINS, KTOFFLES À VESI D,
ete,, qu'il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables.

10 a aussi en main un Assortiment général de HARDES FATIES, comprenant
des habits, des surtouts, des puletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,
aussi un large assortiment d'étofle à veste «t à pantalon venant des meilleures maisons et

de ja dernière façon.
Il aura aussi une grande variété de cols, cherñises, collets, cravates, mouchoirs de

poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq peur cent

meilleur marché, ce qui ne s’est jumais vendu à ce prix en Canada.

SEATH,
   

   

MO, 18.

Nue McGill,

N. B.—Les Marchands déteilleurs de la campagne sont invités de visiter Péta-!
blissement ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

ROBERT SEATIL

Montréal, 28 mai 1852. an
 

ADRESSE.

Marchandises Nouvelles!

AVANTAGES INCOMPARABLES!
.et HH. MERRILL,

128 Rue Notre. Dume, Montreal,
“\NT maintenant la satisfaction de vous informer qu’ils viennent de recevoir leurs MARCHANDI-

( SES de PRINTEMPS et d'ETE directement de Pams, Lonbres, MANCHESTER, LIVERPOOL,
Bosrox et NEw-Yonx.

Leurs Impurtations sont plus considérables que jamais et toutes levres Marchandises ont été

choisies avec soin par l'un des propriétaires de l’établissement, récemment arrivé d'Europe.
Pour mieux faire sentir les gvantages que cette Maison de conmperce offre aux acheteurs, on

prend la liberté d'attirer votre attention surla liste des prix suivants qui sont de beaucoup au-dessous
de la valeur réelle des articles énumérés.

Soies glacées de couleurs, pour2s. 9d. valant 3s 64
Satin noir, 35. Gil. à 5s, en soie, iniportés de Paris. $ 3Us. + dus.
Gros de Naples noir, 2s. Id, à ds. 200 Patrons Châlis français pour robes
Soies moirées et dunassées, 3s, 6d. 4 6x. 500 do  Mousselines do 5s. a 10s.

  

  

 

500 Patrons Barègefrançais, 3 25s. valant 10s.
  

 

 

 

Drap superfin noir, 7s. Gd. & 23s. 500 do do brodées, 9s. a 13s.
do do frangais, 12s. Gd. valant 20s, 200 do Mérinos français, 30s. valant J5s.
Mérinos français (tout de Juine) 3s. Yd. valaut 6s. 500 do Mousscline de laine, 5s. à 11s. 3d,
Mousselines de laine française, 25. valant 3s. Superbes châles brochiés, 30s, valant 45s.
Cuburg noir et de couleurs 1s 2d. 4 3s. do écharpes do 35s. 4 100s.
Drap d'Orléans noir, 9d. valant 1s 1d. Châles, Burêge et Cashmire, Ts. 6d. à 20s.
Orléans de couleurs et nuuncés. 1s. 3d, valant Is #d do Crêpe de Canton brodés, 25s. valant 37s Gd

 

Toiles de couleurs, 73d. valant fs. do do , do damassés, 30s. valant 50s
500 pièces d’Indicunes américaines, 44dvalant 73d du Satin noir et de couleurs, 20s. a 60s.
Indiennes de Madder (grande largeur)Gd. + 9d.

—AUSSI:—
200 Chemisettes, 2s. 4 10s, |
300 paires Mancheties, 3s. valant 7s.

12s. Gd.

Parasols français. ds, à 155,
Chapeaux de paille français de tous prix,
Souliers de Kid françuis, 4s. a 7s, 200 Da +6
Fleurs françaises, 1s, 3d, à ds, 500 C'ollets brodés, 25. Gd, à tôs.

—DE PLUS:—
Chapeaux français, JUs. 3d. et 20s. valant 23s. Marchundises en toiles provenant d'un fonds de
Toutes leur marchandises de Pannée dernière 25 Banqueroute.

p. 00, au-dessous des prix ordinaires. Le reste de leur tapis au-dessous du prix coftant.

Leur assortiment est des plus étendus et une bonne partie des marchandises ci-dessus ont été
achetés à DIVERS ENCANS à New-York et Boston, AU COMPTANT, à de GRANDS SACRI-
FICES SUR LES PRIX RÉGULIERS,{ce qui leu: permet de les revendre EN GROS ET kN
DÉTAIL à des PRIX TRES RÉDUITS.

Vousêtes particulièrementinvité à visiter l’établissement avant que d'acheter ailleurs.

MoNTREAL, 17 mai 1852, H. et H. MERRILL.

NOUVEAU MAGASIN.

NOUVELLES MARCHANDISES,
NOUVELLE CONDITION,

LA MAISON DU CANADA,
No. 25. RUE McGILL,

A meilleur marche que jamais,

LE Soussigné ayant TRANSPORTÉ son ETABLISSEMENTà un Magasin plus SPACIEUX, à
quelques portes l’Lus Bas que son ANCIENNE PLACE, prie respectueusement ses Pratiques ctle

Public en général de visiter son ÉTABLISSEMENT, où il vient de recevoir un grand assortiment de
MARCHANDISES NOUVELLES, parmi lesquelles on trouvera le meilleur assortiment de DRAPS
qui ait encore été offert.

—AUSSI—
»: Une grande variété d’Etoffes pour Pantalons, et Vestes, nouveaux Patrons. Il offre aussi un grand
sessortiment de
wil HARDES FAITES
de tousJes genres et dans le DEnrNiER Gour. Le tout sera vendu au PLUS BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

 
 

 

1’ Gonstarnment en mains un assortiment SPLENDIDE ut Cravattes (Necktyes) Mouchoirs, Gants,
Bretelles, Chemises, Collets, etc., etc., etc.

P, S.—Rappelez-vous que c’est au No. 25 de la Ru
HaŸits à BènMarché pour À rgent Comptant,

7 : ' -

MBtiteéal, 14 mei 1862,

McGILL, qaé l’on peut se procurer des

F. X. LOISELLE.

triotes pour leur demander de lui continuer l’en-
vouragement qu’ils ont bien voulu lui donner jus-
qu‘à présent.

Tousles cultivateurs sont respectueusement in-

POUR LES RICHES REGIONS D'OR’

L’AUSTRALIE.
“es L — . ;

PASSAGE : 380; -Y COMPRIS LE CoU-

CHER ETLES PROVISIONS.

DIRECTEMENT POUR LE PORT PHILLIP.

LE Splendide fin Voilier, vaisseau

> “ RADIUS,” Capitine James
0" Wesrrey SEaNSETT, laissera New-

York vERS LE ler JUILLET.

Ce vaisseau u été tout dernièrement accormmodé,

dans le but principal de fournir aux parsagers

tout le confort possible ; les necommodements en

sont propres et complets, et lon pourvoira pa

plement aux vivres qui seront de boune qualité.

Nous pensons assurément que 1e voyage se fera

dans Pespace de 90 jours. ;
Pour passage, informez-vous seulement à

H, SANDERS ET Cie,
28, rue Warren, New-York,

A. CUVILLIER Er Cie.

ER

ou à
18 juin 1852,

AUSTRALIE.
POURPORT PHILIP ET SIDNEY.

LF NOUVEAU À. I. PAQUEBOT

J. W. FANNIN,
Capitaine Peter Norris,

METTRA à la VOILE LUNDIle 5 JUILLET.

 

\E Maguilique Vaisseau bâti spé-
LER cialement pour faire le service
CHER entre New-York et Galveston, 4 des

= commoditéssans pareilles qui se trou-
vent toutes sur le premier pont, Lu ventilation
des Cahanes est complète, motif pour une famille
de s'assurer un passage duns ce Vaisseau pour un
si long voyage.
Ce vaisseau suivant l’Helena ne prendra qu’un

nombre limité de passagers de preniière et secon-
de classe, et partira bientôt, car ilen a déjà un
certain nombre,—aussi du frêt.
Ceux qui veulent partir sout avertis de visiter

ce vaisseau avant de s’engager ailleurs.
Pour frêt de passage, s’atlresser à

ÉLLIOT, ARKELL ET CrE.,
146, Pearl Street, New-York.

MACPHERSON, CRANEET CiE,,
Montréal.

Ou à

18 juin 1852.

ENSEIGNES DE LICENCES SUL
VANLA LOI,

EXECUTEES DEUX HEURES APRES DEMANDE,
N peut se procurer ces ENSEIGNES pour

( AUBERGISTES, EPICIERS et HÔTELS
DIE TEMPERANCE, DEUX heures APRES DE-

  vités àvisiter son établissementsitué au haut de
la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de
ln bonne qualité des matériaux et de la solidité de
son ouvrage en aliendant que l’expérience leur
prouve que ses moulins sont les meilleurs qui ont
jamais été oflerts au public.

‘Tous les ordres doivent être adressés à C. S.
RODIER, junior, No. 99, rue St. Joseph, Mont-
réal, et seront exécutés rapidement. Les moulins
sont envoyés à aucun port du Haut ou Bas-Cana-
da et sont garantis aussi bons que s’ils avaient été
recommandés,

CERTIFICAT:

| Nous, soussignés, certifions que les moulins à
{ battre que nous avons achetés Pan dernier, de M.
C. 8. RODIER, sont de bons moulins qui n’ont

{jamais été surpassés ni même égalés tant en vi-
tesse qu’en pouvoir, qualité d'ouvrage et solidité
pur aueuns moulins des autres boutiques. Nos
moulins ne perdent pas de grains, ils battent et
vannent Lien net el nous épargnent le trouble de
repasser le grain au crible pourl’envoyer au mur-
thé ou au moulin à furine, €t c'est avec plaisir
que nous recommandons au public la boutique de
M, Rodier.

D. Archambault, Montréal, H. B. Grégoire, St.
Cyprien, L. Barrette, St. Constant, Francois Pinson-
naulty, do, Chs. Caron, St. Jacques, P. Puct dit
Dulude, Chambly, J. Fontaine dit Bienvenu, du,
Francois Trudean, do, J. L. Brien, P. aux Trembles,
H. Jolin, do, J. Laporte, do, A. Jobin, do, M. Dc-
murs, Laprairie, J. Legault, Ste. Scholastique, A.
Legault, do, J. B. Legault, do, T. Todrigue, do, B.
Birolean, do, O. Lebrun, do, H, Lebrun, do, À.
Bissonnetiz, Cédres, P, Antaya, Sorel, A. Autaya,
U. Chaput, Kildare, S. Chaput, do, L. Lormund, St,
Timothée, E. Enault, do, J. B. Mulleur, St. Lue, P
Dupuis, Lacolle, O, 1Iébert, Blawfindie, J. B. Roulier,
do, J. B. Boucher, do, C, Brin, do, N. Hébert, do,
C, Palin, St, Philippe, J. Raymond, St, Rémi, G.
Lauzon, St. Vincent, P. Grandpré, Berthier, J. Gau-
dette, St. Antoine, J. Dansereuu, Verchères, F.
Charron, de.

16 juin. fin

| INSTRUCTION.

  
 

 

MONTREAL
INSTITUT ACADEMIQUE, ECOLE DE

JOUR ET DE SOIR, PENSION,
RUE CRAIG.

-
 

N prend la liberté de rappeler au public et
spécialement aux étrangers que cet Institut a

été fondé pour donner une instruction telle-
ment pratique qu'elle ne puisse être donnée que
par des personnes qui, outre leur expérience com-
mme instituteurs, ont une expérience dans les ma-
nufaetures, le commerce, la navigation, l’arpen-
tage et les beuux arts, et à des conditions si mo-
dérées qu’on échappe aux chargessi onéreuses des
Collèges et des Écoles privées, où on n’enscigne
œuères plus que les classiques.
Principal... -M. JOS.T. DUTTON.

Professeurs Classiques. ! A DUT TONEE

Mathématiques et Algé-
|RSM. LOWRY.

Navigation et Géographie M. DOTION:
; ; ; 2 M. DUTTON etFrançais et Italien... $ M. JAIMASON.

Dessia et Peinture et
Ecriture Ornée....... M. DUTTON.

Chimie et Philosophie na-
turelle.....- Darren ss M. DUTTON.

L>Hébreu etAllemandsion le demande.
La Musique et le Chant do
Une classe préparatoire pour les jeunes mes-

sieurs est tenue par Map. Durrox.
Le cours d’études dans cette institution est de

nature à donner une connaissance approfondie de:
chaque branche, acquisition indispensable à un
jeune homme pour le commerce ou une profession.
La conduite morale et la discipline des élèves

est regardée comme les meilleurs et de nature à
développer ces qualités de vigilance, énergie, or-
dre et de confiance en soi et de respect qui mar-
quent le gentilhomine qui se recommande au pu-
Dic comme homme d’affaires et comme citoyen
honorable et utile, c’est ce que prouvent le nom-
bre des pupiles qui occupent de belles positions
dans la société, sortis de cet établissement.

Conditions de £3 à £8 par année, par quartier
chaque année.
Les Pensionnaires traités comme membres de

la famille, Instruction et Lavage £25 à £30.
On peut donnerles plus respectables témoigna-

ges, Mais on craint d’être tuxé de vanité en lus
publiant.

JOS. T. DUTTON,
: Principal,

Professeur d’écriture et de Beaux Arts;
Membre correspondant de Institut national des

Etats-Unis.
16 juin. f

PIANOS FORTES,
MUSIQUE ET INSTRUMENS DE MUSIQUE.

 

 

No. 51, GRANDE RUE ST. JACQUES,

Vis-à-vis l’Ottawa Hôtel.
LE Soussignés ont OUVERTce Magasin, avec

un ASSORTIMENT de MUSIQUE entière-
ment nouveau.

Jls ont en mains et ils reçoivent des PIANOS
FORTES de manufactures Anglaise et Améri-
caine.
Leur assortiment de Musique a été choisi avec

rand soin, et ils y feront des ajoutés continuels
de nouvelles publications des meilleurs composi-
teurs populaires.

Ils espèrent par une vi ilance soutenue mériter
une part du patronage püblic.
Le public est'réspectueusement invité'à éntrer

MANDE, exécutées d’une manière supérieure et
à des prix très raisonnables. On envoie porter
les ensvignes duns aucune place de la ville, ou on
les expédie promptement dans toute la province.

Les personnes qui résident au loin feront bien
de se transporter chez les Soussigués et d’y luisser
leurs ordres.
Ou exéeutera les ordres laissés chez le député-

inspecteur avbureau da l’inspecleur du Revenu,
rue Notre-Dame, 47. ou chez le Soussigné à su
boutique de peinture, No. 51, graude rue du fuu-
bourg St. Laurent.

HENRY J. CLARKE,
Peintre.

Toute espèce de peinture de goût et d'ornement
pour enseigne lite proprement et rapidement.

18 juin. am

NOUVELLES MARCHANDISES DU
PRINTEMTS.

ORLVY, YODD er Ge
Marchands en Gros.

169 RUE ST. PAUL,
 

TIENNENTde recuvoir par Boston et Québne.
\ wn grand FONDS et un ASSORTIMENT
GENERAL de marchandises sèches variées et
du meilleur goût. parrai lesquelles se trouvent

‘Voiles (forfar) pour draps de lit
Tweuds écussitis, supérieurs
Indiennes, mousselines de laine et larges, des

patrons les plus nouveaux
Soles glacées noire et de couleur
Svies bosselées et ondées
Poches de deux rminots
Bas et gants en tissus
Rubans et imerceries, ete,, ete.
5 mai 1852.

M. MOSES,
PEINTRE ET MARCHAND DE PEINTURES

No. 97, Rue St. Paul, Montréal.

 

OUS ordres pour OUVRAGES EN PFIN-
TURE seront reçus au No. 97, rue St. Paul,

ou au No. 16, rue de l’Inspecteur, faubourg des
Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

18 juin. cm
emo———

ï ’ D:
Magasin de Peinture,

97 RUE ST. PAUL 97.
+

T E Soussigné offre ses plus sincères remerci-
L ments au publie en général pour l’encourage-
ment cordial qu’il en à reçu jusqu’à ce jour, et il
ose espérer en même temps que, comme étant le
seul marchand Canadien dans le commerce de
PEINTURES, HUILES, VERNIS, ete. il re-
cevra le même encouragement de la part de tous
ses concitoyens cunadiens de la ville et des campa-
gnes. . .

Il profite de cette occasion pour offriren vente
à des prix trés modérés, son nouvel assortiment
complet qu'il à reçu par les derniers arrivages, et
qui consiste en peintures de tautes les couleurs,
en poudre et à Phuile, huile crue et boullie, ver-
nis porcelaine, vernis blanc, damas et mastic, a
meubles et à voitures, à harnais et à tuyaux, ain-
si qu’une superbe qualité de vernis copal en peti-
tes eruches dont il est le manufeturier, brosses
et pinceaux de Loutes especes et descriptions, ete,
ete.

—AUSSI—
Ungrandassortimentde vitres de toutes les gran-
deurs requises, mastic, couteaux à mastic.

—Y COMPRIS—
Unassortiment complet d’or et d’argent en feuil-
le, bronzes da diverses couleurs en poudre, etc,
cte.

M. MOSES,
97, rue St. Paul.

18 juin. em

WAGONS CÉ-ES- CAROSSES
E Soussigné a un assortiment de nouveaux
L WAGONS et CAROSSES, améliorés sur les
voitures patentées des ltats-Unis.

ll saisit cette occasion pour remercier ceux qui
f’ant honoré de leur pratique, et invite respectu-
eusement ses vicilles pratiques et le public en gé-
néral à visiter son atelier No. 75, rue Ste. Maric.
et à juger par eux-mêmes de l’amélioration qu’il
à appliquée aux voitures à quatre roues, faisant
tourner un wagon avec les roues de devant aussi
hautes que celles de derrière, dans un aussi petit
espace que les wagons à pelites roues, sans que
les roues ne touchent aucunement au corps de la

    

 

voiture. T. GOYETTE.
18 juin.

ARTICLES NOUVEAUX ET ELEGANTS

TABLES D'OUVRAGE, TOILETTE ET
ETUDE D’ARTISTE.

ES Soussignés informent respectueusement
qu’ils viennent de compléter LEURS IMPOR-

TATIONS de
Patrons de Berlin nouveaux et supérieurs

‘ crochet
Laine de Berlin, flosse, chenilles nouvelles
Canvas ‘de toute sorte
Tables Allemandeset paniers à porter, brodés et

unis
Boîtes à ouvrage, encriers, porte-montre
BIJOUTERIE, PARFUMERIE de Londres,
PEIGNES ct BROSSES

COULEURSde Reeves améliorées, HUILES,
CRAYONS, SABBS, ardoises transparentes.
M. A. FOOTNER zr DEMOISELLE.

18 Juin. am

DÉMÉNAGEMENT,

A, JU ghsins en gros au No. 213 rue St.

   vt examiner, Lo a
ne SÉÉBOLD rw FRÈRES.

11%uin 1852. 4
Paul, quelquesportés à l’Eat de la rue St, Pierre.

18foin. “km”

T AURIRetCie. ont tränspoité leurs ma-|"

 

 

MANUPACTURÉS.: |   
ps

CHARLES LINLEY,
MANUFACTUREUR DE SOUFFLEIS,

VI8-A-VIS L’EGLISE DEST. GEORGE
Rue St. Joseph, Faubourg SI. Joseph, Montréal.

RENDla liberté d'informer le publie et ses
anis qu’il a loujours en mains un assortiment

général de SOUFFLETS de toute espèce qu’il
vendra en gros et eu détuil aux plus Las prix du
marché.
XF Les acheteurs sont priés de passer à sa hou-

tique avant d’ucheter ailleurs.
14 juin, aa

3 -MAGASIN A LOUER.
(Cr PROPRIETES CONSIDE- 2-3

RABLESconnues sousle nom jesgeff)
de * HoTEL pu PEUPLE,” fesant =

face à la grande rue St, Jacques, sont sur le point
d’être changées en TROIS MAGASINS sur la
rue Notre-Dame, maison voisine du Magasin de
Fourrures de TIIOMPSON, et presque vis-à-vis
de chez MORISON, CAMERON et EMPEY.
Ceux qui désireraient las louer pourraient en ré-
gler davance lu disposition en s’adreseant immé-
diatement à

JAMES MULLIN,
No, 5, rue MGill.

f

Es
Zf

a

18 juin 1852,

O0. DEPINCIER,
MARCHAND TAILLEUR,

NO. 3, PLACE-D’ARMES,

Batisses vi-devant occupées par MM. Laurie
et Cie.

MONTREAL.
toujours en main un assortiment choisi de

Î Draps, Cusimires, Tweeds,Etoffes pour ves-
tes qu’il emploie à ordre dans le goût le plus ré-
cent et le plus élégant, à ban marché,

 

 

—AUSS1—
Un assortiment général de Hardes fuites.
16 juin. ua 

ETABLISSEMENT
DE PEINTRE ET VITRIER,

A BON MARCHE.

GEORGENUNN,
PEINTRE DE MAISONS ET D'ENSEIGNES,

VITRIER ET TAPISSEUR,
No. 193, rue Notre-Dame, vis-à-vis les Récollets

TRAVAILLERA

DANS CETTE BRANCHE,
A LA VILLE OU A LA CAMPAGNE,

A BAS PRIX.
11 juin 1852, a

VALISES QUI ONT REMPORTE LE
PREMIER PRIX.

|ALES de cuir 4 patente

 

» “dur
" “ & patente pour dames
© communes de cuir huile
“ pour marchands

Porte-manteaux cuir à patente
Valises à couvert en soufflet
Porte-manteaux de cuir anglais
Mulles cuir à patente

5 de vache
Saes de cuir et de tapis
Boîtes à chapeaux
Satchels, ete. etc.

LE TOUT GARANTL
Quen peut se procurer à la manufacture

RIZE TRUNK,
No, 154, rue Notre-Dame, Montréal,

ROBERT DEAN.
fe juin.

J. G. BIBAUD, M. D,,
PROFESSEUR D’ANATOMIE, E. M. M.

MEDECIN DE L'HOTEL-DIEU, ETC.,

RUE CRAIG, @@, RUE CRAIG,
Devant chez Mme Quesnel.

E prends cette occasion d'informer Messieurs
les ETUDIANTS en MEDECINE que je

continue de recevoir à mon ETUDE des ELEVES
auxquels je donne des Instructions Particu-
LI£RES. L'avantage qu’ils retirent de ces instrue-
tions pour les guider dans leurs études, leur faire
acquérir une connaissance raisonnée de leur pro-
fession et les former pourla pratique peutêtre at-
testé par au-delà de QUATRE-VINGTS MEDECINS
établis dans cette Province, qui ont été mes
élèves.

Je donnerai des Leçons CLINIQUEs à PHO-
TEL-DIEU du mois D’AOUT uu mois de NovEm-
BRE prochain.

10 mai 1852. em

NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SÈCHES!

J. E. LAFOND,
1 RUE ST. LAURENT, 16

MONTREAL, y
IENT d’ouvrir un NouvEL ETABLISSEMENT
pour la vente de MARCHANDISES SE-

CHES de goût et d’étape, à l’endroit ci-dessus,
où il aura constamment en mains un assortiment
complet des Marchandises suivantes :
Drap superfin; Casimires noirs et de couleurs ;

Etoffes de goût pour pantalons ; Indiennes anglai-
ses el américaines; Coton blanc et de couleurs ;
Mousselines de laine; Mousselines d’été brodées
et de couleurs; Drap d’Orléans noir et de cou-
leurs; Cobourg noir et de couleurs; Toiles de
couleurs pour robes; Gros de Naples noir et de
couleurs ; Satin noir; Barège français ; Chiles de
Barége, de Cashmire et de Mousseline de laine ;
Parasols ; Gants ; Bas ; Fleurs Artificielles ; Che-
misettes ; Collets brodés, Chapeaux depaille us-
sortis pour Dames, el une foule d’autres articles
qu’il serait trop long d’éuumérer ici.

Les Marchandises du Soussigné ont été ache-
tées àENCAN,ce qui lui permettra de lesre-
vendre à des prix trés réduits.
TOUTES SES MARCHANDISES SONT

; NOUVELLES!
H invite ses amis et le public en général à vi-

siter son EraprLissement, persuadé quil est
qu’ils auront lieu d’être satisfaits de lu manière
dont il entend conduire sa maison de commerce.

Rien ne geru épargné pour sutisfuire les prati-
ques.

 

J. E. LAFOND,
No. 16, rue St. Laurent.

17 mai 1852.
N. B.—M. Laroxp continue toujours son Eta-

blissement d’EricERIES, coin des rues Dorchester
et Sunguinet. hm 
“ENSEIGNES.

LE Soussigné informe les Marchands et autres
wil est prêt à exécuter tout ordre pour EN-

SEIGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
pèce et grandeur.
Ons’occupe des ordres pour la campagne.
Tout ordre sera regu avec reconnaissance, ainsi

que des demandes pour SCULPTURE, DORU-
RE, CADRES de GLACES et I'l AGES, dans
toutes les branches; l’établissement est au No.
166, rue Notre-Dame.

FDK. CARLISLE.
22 avril, aa -

CHAPEAUX D'ÊTÉ,

En gros te cn dotails

MAGASIM DE CHAPEAUX DE LONDRES.
93, rue Notre-Dame.

JASSORTIMENT de cet établissement est
maintenant complet et comprend les formes

les plus fashionable, pour l’été, PANAMA TOS-
CANE, LEGORN et CHINA PEARL pour
MESSIEURS,
TRIPLERSet COBOURGSpour ENFANTS,

avec bordures de goût.
Par le “ Great’ Britain” on a reg quel ues

 

caisses de CHAPEAUX légers, ‘“ VENTILA-
TING VELVET NAPPED A » du dernier
goût à Londres. ‘
à 100 caissés deCHAPEAUX pour commerce
e la campagne, à ton 6. :
A. TORN HENDERSON.

31 mai. “ha 

MARCHANDISES,
COMMERCEDE L'ÉTÉ
Printemps, 1852.

MUORISON, CAMERON ET EMPEY
NFORMENTrespectueusement qu’ils ont reçu
un asssortiment complet de MARCHANDI-

SES NOUVELLES, qui pour l’étendue, le goût
et la nouveauté, défient toute compétition.
M. C. et E. sollicitent spécialement l’attention

à leur ASSORTIMENT de DEUIL en Ducapes,
Radzimercs, Henriettes, l’aramattas, Cobourgs,
Armozines, Mousselines de luine, Baréges, Mous-
selines, Crèpes, Châles, Mantes, Parasols, et au-
tres effets nécessaires pour un habillement coimn-
plet de deuil, soigneusement choisi,et qu’on peut
recommauder en toute sûreté.
M. C.et E. prennent la liberté d'offrir leurs

plus sincères remerciments du patronage étendu
qu’ils vnt reçu, et d'informer que vu Pétendue de
leurs magasins, leurs pratiques pourront commo-
dement ct rapidement faire leurs emplettes, et que
du côté des vendeurs, il sera apporté la plus
stricte attention et les plus grands efforts pour
provoquer une augmentation continue de la con-
fiance publique,
M. C. et EE. ont établi leur commerce sur le

principe du comptant. Les prix sont murqués en
chiffres ordinaires, sur lesquels on ne fera aucune
déduction ; et comme leur but est d'obtenir une
clientelle de fumille, ils ne mettront en vente que
des marchandises qu’ils pourront recommander.
IGFLES PORTES SONTFERMEES PONC-
TUELLEMENT À HUIT HEURES, P. M,
202, rue Notre-Darne,?

16 juiu 1852, $ an

AUX MARCHANDS DE CAMPAGNE.
I Soussigné oflre des Cotils, Drilles, Dennins
et COTON A CHEMISES BARRES, por-

tant les célébres marques de © Avoskeac.”
—AUSSI—

5 caisses TWEFDS AMÉRICAINS, et SATI-
NETS, do. A TRES BAS PRIX.

M. BAXTER,
204, rue St. Paul.

1 porte a PEst de Carter et Cowan.
14 juin 1852, aa

F. F. MULLINS
TRANSPORT E

GON MAGASIN de MARINEàla grande BA-
3) TISSE NOIREprès du Canul, connue sous le
nom de MAGASIN de LOGAN.
5 F. F. MULLINS à en nains un Assorti-

ment considérable
D’ARTICLES DE MARINE

qu’il vendra à des prix raisonables.
11 juin 1852, am

EN GROS LT EN DETAIL.

ROY ETDUFORT,
IMPORTATEURS DEMARCHANDISES SECHES,

67, RUE ST, PAUL, G,
PRÈs LE MARCHÉ BONSECOURS,

JIENNENT de recevoir de Londres, Manches-
\ ter, Boston et New-York, un assortiment
considérable dd MARCHANDISES SECHES,
de got et d*¢étape, choisies par l’un des associés
et qu’ils vendront à des prix modérés,

EN GROS ET EN DÉTAIL,
à leur nouveau magasin qu’ils ont fait ériger der-
niérement pour rencontrer les besvins de Paug-
mentation de leur commerce.

—AUSSI—
10,000 pieces Tupisseries, patrons élégants, ve-

nant de New-York, à des prix modérés.
De plus: Chapeaux de soie et de laine, à lu

Kossuth, pour hommes, Souliers d'en-
fants, de toutes grandeurs.

 

 

 

28 nai.

NOUVELLES MARCUANDISES
SECHES.

“ E Soussigné reçoit actuellement un grand as-
sortiment d'EFFETS AMÉRICAINS et AN-

GLAIS, savoir:—
Casimires, Satinettes, Fwecd, Draps larges
Drills de couleurs, Ltofles, Doublures, ete.
Lustrés, Alpaceas et Cobourgs noirs et de couleur
Cobourgs moirés et fleuris
Coton jaune et Llanc
Drill brun, Indiennes barrée bleu et blanc, De-

nits, [ndiennes, Regattas, Bouragan, Toile
à poche,ete, ete.

JOHN MOLSON, Jr.,
Rue Lemoine.

eeme
(CeBONNETS, façons nouvelles, à

vendre par le Soussigné—
QU caisses Chapeaux noirs, drab, brun, Kossuth,

pearl et soie.
10 caisses Caps de drap et detoile cirée.

JOHN MOLSON, Jr.,
Rue Lemoine.

19 mai 1852. au

MARCHANDISES SÈCHES,
106, Rue St. Paul. 106,

MM, UDON ct QUEVILLON reçoi-
vent actuellement des Jtats-

Unis et d’Angleterre un assortiment considérable
et varié .
MARCHANDISLS SECHES dans toutes les

branches, de toutes les qualités
et de tous les prix.

CHAPEAUX, de Londres et de Paris, presque
au prix coûtant,

Ts offrent en même temps à vendre une im-
mense quantité de
TOILE DU PAYS,et un assortiment complet

de
HARDES FAITES de toute espèce pour le

printemps et l’été,

 

 

21 mai.

HOLLAND ET MATHEWSON,
26, RUE McGILL,
MONTREAL,

Enscigne du Peigne d'or.
TMPORTATEURS, COMMERCANTS ET

MARCHANDS FN GROS

MARCHANDISES SECHES
Communes et Fines,
ARTICLES DIVERS, PEIGNES, TAPISSERIL,

CHAPEAUX, BONNETS, NATTES.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC,

ARTICLE DE GOUT,

PAPETERIE, ETC.

E patronage sans cesse croissant que reçoivent
_/ les Soussignés depuis qu’ils tiennent commer-

ce, les porte à AUGMENTER leur FONDScon-
sidérablement. Tls ont reque d’Europe une AP-
PROVISIONNEMENT NOUVEAU
D'EFFEFTS POUR LA SAISON,
Et ont pris des arrangemeuts avec les manufac-

turiers des Etats-Unis, tels qu’ils auront toujours
des articles de MANUFACTURE AMERICAI-
NE convenables au marché.
53" L'avantage qu’ils ont en achetant sur les

MEILLEURS MARCHES, aux plus BAS PRIX,
les met en état d'offrir des AVANTAGES COUN-
SIDERABLES aux acheteurs,

CONDITIONS LIBERALES.
Les PRODUITS de lu CAMPAGNE de toute

sorte sont pris en consignation pour les pratiques,
et veudus à leur profit, sans commission.

HOLLAND er MATHEWSON.
17 mai, aa

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
I S. BETOURNAY, Eer., AvocaT, continue à

Jd s’occuper, seul, d’affaires profvssionnelles, &
son Bureau ordinaire, rue St. Vincent, No. 8,

23 juin 1852.

LE FEU MIS AU DEFI!
ENCORE LES SAFES DE RICH !! PATEN-

TE DE WILDER!!!
A lettre ci-dessous au sujet du fou d’Ulster, N,

4 Y., est une autre preuve convainquante de la
nécessité où se trouve chacun d’avoir un Safe de
Richi Pépreuve du feu:—
MM, STEARNS ET ManviN, Successeurs de

Rich et Cie.—Messieurs :—Nous avons le plaisir
de vous informer que les livres de la Compagnie
« Ulster White Lead ” et $600 en billets de Ban-
que ont été sauvés dans un de vos * Safe* quand
leur magasin fut brûlé à Ulster, N. Y., dans la
nuit du trois courant. La bâtisse et tout son con-
tenu fut détruite, rien ne fut préservé qne votre
Salamandre. ;

Avec considération votre, etc,
BATTELLE er RENWICK,

Une collection de plusieurs |
manufacturés par Stéarns et
à vendre par ’

 

 

 

andeurs et patrons
arvin, New-York,

JAMES HUTTON,  Rue Ste. Bae
19 avrit 1882.

ADRESSES.
. ECOUAGNE, ghey. 7 ;4 juin D CHERRIER, écr, vis-d-vis PEvoché.

aa

Magasin d'Entrepot, No.RUE ST. JEAN BAPTISTE N°20.

A L'ÉPREUVE DU FEU

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. v ;AGENT px SUNDLACXpom:

BUREAU—No.61, Rue des Commissaires.3 mai 1852. aa
G. N, BR, LAFONTAINE,HUISSIER DU SHEKIFCOLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLICEncoigaure des rues Notre-Dame et St. Claude,

AL,Aued ler MONTREAL,
ilcssusTete de Doffice de MM, Peltier et Papin.

"JOSEPHBOESE,
Manufacturier de Tapis a Huile.

25, RUE DU COLLÉGE.
18 mars 1852, aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
POUR CARGAISONS

ewsYorkeHENRY McKAY, AGENT,
33 rue St François-Xavier,

11 mars 1852. ra

ARPENuy. SMITH,
EUR-PRACTON TALNCIAL,

TOWNSHIP DE L’EST,
15 mars 1852.
 

«ta

D I er (VJ PANNEAU,
¢ Notnires,—- = * a. - » :coindes rues St. Gabriel et St. Jacques.

À C PAPINEAU Avocat coin de la
. Je Petite rue St. Jacques.

TF OUIS RICARD, rue St, Vincent No. 5,—
Porte voisine de M. Ls. Perrault.

19 janier 1852,

OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabriel
N°. 31 vis-i-vis PHétel St. Julien.

R 1 AFLAMME avocat, Rue St. Gabriel
» Ju N°. 31 vis-à-vis PHôtel St. Julien

MM I OUTRE et LAFLAMME, avo-
J ’ cats ont contracté une société
pour le CIRCUIT de VAUDREUIL.
M. Laflamme sera à Vaudreuil le 15 des mois

de février, juin et octobre. M. Doutre y sera lg
ler des mois de mars, juillet et novembre.

J Br Féehorloger, Rue
' ’ St. Paul N°. 114,

_15janvier 1852.

TDEAUCHEMIN rr PAYETTE, Lisrsires
et ReL1Evrs, Rue St. Paul No. 81.

Montréal, ler mai 1852. -

JARDIN BOTANIQUE
DE

GUILBAULT.
E Soussigné, tonjours désireux d’être utile à

Æ son pays ct voulant que Montréal ne soit pas
le dernier à former un F l'A BLISSEMENT Z00-
LOGIQUE, à l'honneur d’annoncer à ses amis et au
publie en général, qu’il a OUVERT un établisse-
nent de ce genre le PREMIER JUIN, lequel
coutient déjà une magnifique collection d'oiseaux
et d'animaux vivants, ete,
Le jardin sera ouvert tous les jours ; on donnera

des fêtes brillantes tons les mois, avec musique,
illunination du jardin et grand fou d’artifice ; et si
l’on reçoit assez d’eucouragement, on donnera aus-
si tonics les semaines des concerts et des fêtes
champêtres, ct toute sorte d’amusements dignes
du patronage publie. Il y a attaché à l’étabisse-
ment un bosquet maguifiqne très-propre pour Pie-
itic : à Cela se joignent une collection d’oiseaux et
volailles rares et d’unimaux vivants curieux, vne
belle grandeallée, un frais gazon, le tout étunt tel
qu’il ne peut qu’attirer l’attention des promeneurs
el amateurs. On trouvera des rafrajchissements
aussitôt que Ja belle saison sera établie ; on peut se
procurer des billets de suite pour l’année, en s’a-
dressant au sousigné.Le prix d’entrée est de QUIN-
ZE SOUS, enfants moitié prix ; aux jours de fête
extraordinaire, illumination, etc., les billets seront
de 2s. 6d., Mais ou recommande de prendre des
billets de famille, qui ne coûteut presque rien, et
qui donnent accès tons les jours.

Enfin, le sousigné fera tout en son pouvoir pour
mettre et tenir l’établissement sur le pied le plus
convenable. Oudoit se rappeler que son jardin
botanique en 33, 34, 35 ot 36 était visité par les
personnes les plus respectables, et il espère au-
jourdhui de le maintenir sur le mêmepied.

La première grande fête aura lieu sous peu, avis
en sera donné : ceux qui voudront acheter auront
Pavantage de déduire le prix de leur entrée sur
leurs acquisitions. J. E. GUILBAULT,

No. 100, rue Sherbrooke, Agent
en face de W. Lunn, éer.—14 juin. ! a

LA) DE PLANTAGENET.
J KE crois que je suis un des premiers praticiens

de cette ville qui ait recommandé usage de
l’Eau de Plantagenet et depuis ce temps, je Pai
prescrite à Un grand nombre de mes patients et
toujours avec avaniage.
Deux personnes de ma famille faibles et délica-

tes de constitution se sont bien trouvé de l’usage
de PEau. Lune avait presque perdu l’usage du
bras, résultant d’une attaque de rhumatisme lon-
gue et prolongée; l’autre était extrêmement fais
ble parsuite d’un dérangementd’estomac.

L'usage de l’Euu produit d’heureux résultats
dans la constipation, suite d’habitudes sédentaires,
et particulières aux personnes âgées.
Daus les brûlements, faiblesse du matin, et au-

tres maladies des femmes dans certaines circons-
tances, Plau agir d’une manière efficace, mais
dans ces maladies, aussi bienque là où il y a trop
d’activité des reins et des intestins, on doit en
prendre moins à la fois, mais plus souvent.

D’après une expérienve considérable je suis
convaineu que Popération de l’eau est satisfe-
sante pour les personnes faibles; elle est très
agréable, et je la crois préférable à toute autre
eau minérale que je connaisse.

WLE. NELSON, M. D., V. R. Col,
Médecin et Chir. du Bas-Canada

IFCette eau se vend & Montréal, au seul dé-
pot de lu Place-d’Armes, No. 4, par A. Maun.
Il en arrive de fraiche deux fois par semaine,
ce dépôt. aa

LE PAYS.

Ce Journal, pnblié dans les in'érêts de la cause
démocratique, praît Lrois lois par semaine en été,
les Lundi, Mercredi et Vendredi, et dezx fois en
hiver, les Lundi et Jeudi.

Pour l’avantage des habitants des campagnes
on publie une feuille hebdomadaire dans laquelle
est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine.  Ceite feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver.
Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition

de la semaine, 10 chelns. :
L'abonnement est payé tous les six mois ; et—

règle invariable—on fera la demande du paiement
d’avance.
Les annonces se publient aux mêmes conditions

que dansles autres feuilles de cette ville.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

AGENTS:
Longueuil ............ Barr. TRUDEAU.
Varennes ...…........F, X, Gran».
Verchéres ............Jos. DANSEREAV,
St. Ours ...…..+.......P. M, DEpLoIs.
St.Mare..............Rrors Maur.
Chambly ............. Jos, TRUDEAU.
Yamachicheiw..........P. B. CITARLAND,
Trois-Rivières. «..J. Gasp, DumouLiy,fils.
Champlain. ...........0. BRUNELLE.
Rivière du Loup, en haut La. BAnisaurT, M. P.
Ste. Anne dela Pérade. .Ls. BUREAV.
Kamouraska «.........JH. LEBEL,
Rimouski.............A. BADGLEY,
Québec..............T. FE. Roy,
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y.......Jos. GRIFFARD.

BUREAUDUJOURNAL,
’ RUE SAINTE-THERESE,
VIS8=A-VIS LA RUELLE SAINT-DENIS.
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